
 

  

 

  

 JOIE EPHEMERE— Le gardien de but tchécoslovaque
Vladimir Dzurilla, à droite, s'éloigne penaud d'un

groupe de joueurs d'Equipe-Canada qui viennent d’en-
filer le deuxième des huit buts qu'ils ont comptés,hier,
Jles Tchèques. En dépit de ce cuisant revers,les rang.

 

Autoroute 70

À priori: les

bientôt, entre Quebec et Ottawa, gion”. a-t-il dit.
les ententes de développement
économique.

C'est là l'une des rares indica-
tions qu'a consenti à donner, sa-
medi, le ministre Marc-Andre Be-
dard, au sujet des ententes en ne-
gociations entre les deux niveaux
de gouvernement.  

A lire en page B 1 (Téléphoto PC)
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commentaires sur la question, se axes routiers prioritaires.

ententes entre

Québec et Ottawa

exercice financier, et les travaux Lessard. "Nous avons tous deux la
commenceront dans un avenir preoccupation d'aller chercher le

rapproché si on arrive à conclure plus d'argent possible pour. la ré-

Rappelons que vendredi, le mi-

nistre de l'Expansion économique
regionale avait déclare qu'il pour-
rait sembler réaliste de penser
qu'une somme approchantla moi-
tié du budgetqui serait prevu pour
ta region, dans le cadre des enten-

tes, serait affecte à la réalisation de
Tchèquesont mérité la médaille d'or à ce championnat Le ministre a par ailleurs laissé l'autoroute 70. On pourrait dont
du mondetenu à Vienne. Les Suédois ont raflé ia mé- entendre qu'on semblait s'ache- consacrer entre $30 et $40 millions {
daille d'argent et les Soviétiques celle de bronze. Le miner vers la signature d'ententes à ce projet, au cours des trois an- $
Canada, pour sa part, a dû se contenter du quatrième sectorielles, plutôt que régionales. nées qui suivront la signature de

commer abstenu de faire d'autres l'entente Québec-Ottawa, sur les Î

A

24 pages 25 ce

 

/Sommet économique à Londres

LONDRES (PC) — C'est le chô-
mage, en particulier chez les jeu-
nes, qui a retenu finalement l'at-
tention des sept chefs d'Etat du
sommet économique de deux
jours qui s’est terminé à Londres
dimanche soir par une communi-
cation commune au ‘Banqueting
House”. '

“Notre tache !a plus urgente est
de créer plus d'emplois tout en
continuant à réduire l'inflation.
L'inflation, loin de diminuer le

chômage, est une de ses principa-
les causes. Nous sommes particu-
lièrement préoccupés par le pro-
blème du chômage des jeunes.
Nous sommes convenus de pro-

céder à un échange d'expériences
et d'idées sur la manière d'offrir
aux jeunes des possibilités de tra-
vail.”

Tel estlepremier item retenu par
le président du sommet économi-
que londonien et premier ministre

  

Le chômage chez les
_ l'attention des sept chefs d'Etat

britannique, M. James Callaghan,
qui a communiqué au nom et en
présence des six autres partici-

pants les principales conclusions
de la réunion devant plus de 2,000
journalistes.

M. Trudeau

Par ailleurs, le premier ministre
canadien, M. Pierre Elliott Tru-
deau, a expliqué à la suite d'une
question que la conférence (et ce
n'était pas son but) n'a pas cher-
ché à trouver des solutions globa-
les au chômage en particulier et
qui sévit d'une façon particulière-
ment sévère au Canada.

M. Trudeau a expliqué que les
chefs d'Etat s'étaient surtout
préoccupés de ce fléau dont les
jeunes des sociétés capitalistes
sont particulièrement les victimes

alors que les travailleurs plus âgés
souffrent moins de cette situation.

jeunesretient

7

 

\ EN BREF
 

Au CRD
Le nouveau président du CRD,
M. Paul Tremblay, projette de
convoquer des états-généraux
économiques dans la région au
cours de son terme d'office.

En page À 3

Samoco
M. Hélias Houde, directeur d'une
scierie au Petit Saguenay, criti-

LA BAIE — Les plans et devisde  contentant de reaffirmer qu'il se que la subvention gouverne-
l'autoroute Alma-La Baie seroni trouvait sur la même longueur mentale accordée à Samoco.
déposés au cours du prochain d'ondes que le ministre Marcel En page À 3

 

 

Réductions

fiscales
Joe Clark a demandé hier au

gouvernement de consentir des
réductions fiscales à long terme
aux entreprises investissant
dans les régions économique-

x ment faibles. I! a aussi déploré le
nts fort taux de chômage dans une

région comme le Témiscamin-
gue.

  

En page À 9

   

 

 

Comme il s'agit surtout d'un sance soutenue et non inflation- que vigoureuse.à un élargissement
problème de structure, a poursuivi fiiste ‘dans nos propres pays et des possibilités d'échanges. ‘ce
le chef d'Etat canadien ‘nous dans le monde entier et pour une qui renforcera le système libéral
avons convenu d'échanger des réduction des déséquilibres inter- du commerce international et ac-
techniques et des idées sur ce nationaux”. croîtra aussi les possibilités d'em-
problème du chômage des jeu- Les pays ont aussi retenu lané-  Plois™.
nes . cessité de mettre sur pied et d'éla-

borer des facilités de financement = .
D'un autre côté, le communiqué et dans ce contexte le Fonds mo- Energie Pessimisme

commun souligne l'engagement nétaire international doit jouer un çdes pays, soit la Grande-Bretagne, de premier plan. Nousnous En rejetant le protectionnisme de Lévesque
le Canada, la France, l'Italie, les engageons à rechercher des res- QUI favoriserait le chômage, Le premier ministre Lévesque aEtats-Unis et le Japon, à atteindre sources supplémentaires pour le @U9Menterait l'inflation et minerait confirmé durant le week-endles objectifs de croissance et à FMI et à appuyerle lien entre ses \@ bien-être de nos peuples, a dit M. qu'une tentative de négocia-poursuivre des politiques de stabi- prèts et l'adoption de politiques de Callaghan, nous donnerons une tions avec les autres provinces

lisation qui varient d'unpaysäl'au- stabilisation appropriées”, précise NOUVelle impulsion aux négocia- ti stété fi tions commerciales multilatérale aurait lieu, avant le référendum,tre. le communiqué final. ales no ; \1, dites du Tokyo Round. Notre ob- mais qu'il doutait de son succès.
Dans cecontexteon aurait pris jectif est de réaliser des progrès En page A 11

Tiers-Monde pour acquis la création d'un fonds importants dans des domaines

de dépannage pour les pays du clés en 1977. Dans ce domaine, les co
En continuant d'élaborer sur les Tiers-Monde dont l'endettement changements structurels de l'éco- SPORTS

bonnes intentions des partici- dû à la balance des paiements est nomie mondiale doivent être pris
pants, M. Callaghan a noté que ces de $250 milliards. en considération”. eereme -
actions prises ensemble devaient On s'est également mis d'accord
fournir une base pour une crois- pour donner une impulsion politi- Autres nouvelles en page B 7. Hockey

 

Malgréle fait que le Canada n'ait
pas raflé une médaille au cham-
pionnat du monde à Vienne,
Alan Eagleson avoue être heu-
reux de la tenue de ses protégés.

En page B 1

| Second gain
| Serge Tremblay de Chicoutimi a

mérité une deuxième victoire
consécutive lors d'une compéti-
tion de cyclisme régionale hier
matin.

En page B 2

Sport automobile
Mario Andretti a raflé le 23ème
Grand Prix d'Espagne avec une
certaine aisance.

En page B 4
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MONTREAL (PC) — Prévisions météorolo-
giques du Québec émises par Environnement

Abitibi, Pontiac et Témiscamingue: enso-
leillé avec passages nuageux. Vents modérés.
Maximum,près de 7. Aperçu pour mardi: peu de
changement.

Chibougamau et Haute-Mauricie: passages
nuageux et quelques flocons de neige. Vents
modérés. Maximum, près de 3. Aperçu pour
mardi: ensoleillé avec passages nuageux.

modérés. Maximum, près de 8. Aperçu pour
mardi: ensoleillé avec passages nuageux.

Outaouais: ensoleillé avec passages
nuageux. Vents modérés. Maximum,près de 10.

nuageux.
Montréal: ensoleillé avec passages nua-

nuageux.

Québec, Trois-Rivières et Cantons de l'Est:
nébulosité variable et possibilité de quelques

rés. Maximum, près de 7. Aperçu pour mardi:
passages nuageux.

Lac-Saint-Jean: nébulosité variable avec
quelques averses de neige. Vents modérés.
Maximum, près de 3. Aperçu pour mardi: nua-

Rimouski et Baie-Comeau: nuageux avec

Sept-Iles et Gaspésie: nuageux avec aver-
ses de neige et vents modérés. Maximum, 2 à
Sept-Iles et 5 en Gaspésie. Aperçu pour mardi:
peu de changement.

pourlundi avec un aperçu pour mardi.

rentides: passages nuageux. Vents

pour mardi: ensoleillé avec passages

vents modérés. Maximum, près de 10.
pour mardi: ensoleillé avec passages

de neige sur les hauteurs. Vents modé-

de neige et vents modérés. Maximum ,
2. Aperçu pour mardi: peu de change-  
     

DANS LE MONDE
 

 

TORONTO (PC) — Températures obser-
vées en celcius: ‘

Min. Max

Vancouver 11 17
Victoria 6 15
Edmonton 6 23
Calgary 6 21
Saskatoon 9 27
Regina 10 29
Winnipeg 7 26
Toronto 3 14
Ottawa 1 7
Montréal 0 9
Québec -3 9
Fredericton -3 7
Saint-Jean, N.-B. -1 7
Moncton 0 8
Halifax 2 11
Charlottetown 1 5
Sydney 1 4
Yarmouth 1 7
St-Jean, T.-N. -1 2
Chicago 1 22
Detroit 3 20
Albany 1 17
Boston 7 14
New York 8 21
Washington 11 24
Miami 24  
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Section jeannoise du PLQ

Un an pour l’organisation

du congrès à la chefferie
par Claude Fortin

ALMA — Les militants
libéraux du comté Lac-
Saint-Jean ont montré
passablement plus de
souplesse que l'ensem-
ble des membres de
l'organisation régionale
du parti, en consentant
un délai d'un an pourla
tenue d'un congrès à la
chefferie.
Au récent colloque ré-

gional du PLQ, les parti-
cipants avaient de-
mandé l'élection d'un
chef permanentdu parti,
avant la tenue d'un
congrès d'orientation,
déjà prévu pour l'au-
tomne. Ceux-ci avaient
alors estimé que cette
façon de procéder per-
mettrait aux membres de
mieux s'assurer l'adhé-
sion du nouveau chef
aux lignes de conduite
que lui donnerait la base
par la suite.

Quelques gros canons
du parti avaient alors
émis desréserves à cette
résolution, et ce sont

leurs arguments qui ont,
semble-t-il, infléchi la
position jeannoise, au
colloque de comté d'hier
matin.

La résolution adoptée
sur le sujet accorde un
délai d'un an pour l'or-
ganisation d'un congrès
à la chefferie, sans toute-
fois s'opposer à sa tenue
en même temps que le
congrès d'orientation.

Les libéraux jeannois
ont estimé qu’il fallait au
moins une année pour
mettre sur pied une or-
ganisation commecelle
d'un congrès pour
l'élection d'un chef, et
qu'il ne paraissait pas
réaliste de demander de
le faire pour l'automne
prochain.

La résolution d'hier va
d'ailleurs dans le sens de
la position adoptée par
les instances provincia-

les du parti.

Les participants à ce
colloque libéral du
comté Lac-Saint-Jean
ont également adopté
un certain nombre d'au-

“Assouplissement”

Le réglement nu
LA BAIE — La pers-

pective de voir Chicou-
timi ‘’assouplir’” son rè-

glement no 28 concer-
nant l'installation des
nouveaux services mu-
nicipaux, semble loin de
réjouir les maires de
Jonquière et de La Baie.

Samedi, M. Laurier
Simard a utilisé unetri-
bune qu'on lui accor-
dait, au congrès du
Conseil régional de dé-
veloppement, pour indi-
quer publiquement que
lui et le maire Dufour

étaient d'accord sur le
principe d'une taxe ma-
jorée sur les services
municipaux.

Il a souhaité, pour les
trois agglomérations ur-
baines du Haut-

Saguenay, l'unification
d'une taxe sur les servi-
ces municipaux qui se-
rait ‘la plus rémunéra-
trice possible pour les
municipalités et la moins
onéreuse possible pour
les contribuables’.

Il a indiqué son inten-
tion, de même que celle
du maire de Jonquière,
de tenter de convaincre
le maire de Chicoutimi,
M. Henri Girard, de révi-
ser sa position, qui laisse
présager ce fameux ‘‘as-
souplissement’ du re-
glement no 28. Des ru-
meurs laissent entendre
que le nouveau rè-
glement prévoirait une
participation municipale
de 60 p.c. et une partici-
pation des entrepre-
neurs de 40 p.c. au coût

Chambre de commerce

Saine ouverture d'esprit
DOLBEAU Une

saine ouverture d'esprit
doit caractériser
l'homme d’affaires pré-
sentement, a déclaré,
hier soir, M. Jacques
Brassard, député du
comté Lac-St-Jean à
l'assemblée nationale.

S'adressant à plus de
150 personnes lors du
banquet qui soulignait le
trentième anniversaire
de la fondation de la
Chambre de commerce
du secteur de Dolbeau,
le conférencier invité a
d'abord rendu un hom-
mage particulier au rôle
bénéfique joué dans son
milieu par ce mouve-
mentet a précisé ensuite
la conception du nou-
veau gouvernement.

M. Brassard s'en est
pris à certaines déclara-
tions qui circulaient
dans les milieux d'affai-
res et il a insisté notam-
ment que le ministre

Lessard avait déclaré
que le Parti québécois
était un parti socialiste,
mentionnant que c'était

TARIF
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un bel exemple de faus-
seté qu'il a calculé de
grossière.

Le conférencier a dit
que c'était dans l'inten-
tion du gouvernement
que les citoyens québé-
cois deviennent les dé-
cideurs économiques
afin de récrire cette mise
en tutelle par des étran-
gers. Il a ajouté qu'il
n'était aucunement
question d'interdire les
investissements des
étrangers pourvu qu'ils
suivent les règles du jeu.

Il a précisé que les
gouvernements anté-
rieurs croyaient que le
développement écono-
mique dépendait pour
une large part des capi-
taux étrangers alors qu'il
se finançait à 85% avec
des parts des Québé-
cois.

Le député du Lac-St-
Jean devait rappeler
tous les efforts que son
gouvernement déploiera
pour encourager les pe-
tites et moyennes entre-
prises par des mesures
concrètes ainsi que par
ce fonds de relance in-
dustrielle et la société de
réorganisation indus-
trielle qui permettront
leur développement. A
cet effet, il a précisé qu'il
faudrait songer à former
cette société de déve-
loppement régional qui
constituera un moyen
privilégié.

M. Brassard a ensuite
mis en relief les diverses
sociétés d'état qui
continueront d'opérer
où l'on ajoutera le mou-
vement coopératif afin
d'assumer une exten-
sion soutenue. Après
avoir parlé de cette vo-
lonté de décentralisa-

tres recommandations,
dont l'une vise la forma-
tion d'un secrétariat
permanent du parti,
pour le comté.

lls ont aussi discuté la
possibilité de former un
‘comité de critique
constructive’, qui de-
vrait notamment permet-
tre de mieux faire enten-
dre la section jeannoise
du PLQ.

L'actuel député pé-
quiste de Lac-Saint-Jean
n'a, bien sûr, pas
échappé à la critique li-
bérale, qui lui a repro-
ché, en substance,la dé-
térioration du climat du
comté, à tous les ni-
veaux.

Le président Martin
Gagnon, pour sa part,
s'en est pris à l'absence
de participation de M.
Jacques Brassard, aux
grands problèmes qui
assaillent la région. Il a
notamment donné, à ce
sujet, l'exemple de la
grèvequi sévit toujours à
l'usine almatoise de la
compagnie Price.

méro 28
d'installation de nou-
veaux services munici-
paux.

L'actuel règlement 28
oblige l'entrepreneur et
le nouveau propriétaire
à défrayer 80 p.c. de ces

coûts. Un règlementsi-
milaire existe à Jon-
quière, et onal'intention
d'emboîter le pas à La
Baie.

A Jonquière, le maire
Francis Dufour a indiqué
qu'il n’était pas question
pour sa ville de revenir
en arrière, même si Chi-
coutimi devait le faire.

Chez les observateurs,
on s'attend à ce que le
sujet fasse l'objet de dis-
cussions au Conseil mé-
tropolitain du Haut-
Saguenay.

tion du gouvernement
pour permettre de véri-
tables démocratisations,
il s'est dit confiant dans
ce sommet économique
de la fin mai ajoutant que
si le résultat était le dia-
logue, ce serait un ac-
quis considérable.

Le conférencier a rap-
pelé ensuite l'endette-
ment inquiétant du défi-
cit astronomique où il
fallait mettre un frein
pour souligner que cette
conjoncture économi-
que était le cas ailleurs
au Canada et dans d’au-
tres pays. Il s'en est pris à
ceux qui colportent des
rumeurs alarmistes
concernantles 81 sièges
sociaux qui sont démé-
nagés en dehors du
Québec, dont, après en-
quête, 79 n'avaient
mêmepas le téléphone.

M. Brassard a parlé de
plus du montant de 80
millions qui seront affec-
tés à la création d'em-
plois et à l'intention d'in-
vestissements qui sont
plus élevés que la
moyenne canadienne
constituant un excellent
indicateur économique.

‘Chez certains hom-
mes d'affaires, on re-
trouve une sévérité mé-
prisable et un tel
comportement peut-être
nuisible, a-t-il déclaré.

 

par Laurent Tremblay

DOLBEAU “Les
femmes devront s'impli-
quer davantage dansleur
milieu social, religieux,
économique et politique
sans négliger pour autant
leur vie familiale.”

Tel est le message qu'a
livré samedi soir Mme Su-
zanne B. Niquet lors de la
Fête des Mères alors
qu'elle a indiqué que l'on
pouvait être pionnier ou
artisan de bien des façons
et que la société pourrait
bénéficier des richesses
que possèdent les fem-
mes.

Le maire de Dolbeau a
tenu à exprimer son admi-

ration devant la volonté
ferme des organismes.

des clubs socio-culturels
et de toutes les personnes
qui ont pris en main l'or-
ganisation des fêtes du
cinquantième anniver-
saire de la fondation de la
ville de Dolbeau. Après
avoir remercie les Cheva-
liers de Colomb pour ce
succes retentissant, elle

ajoutait qu'une ville ne
pouvait progresser sans
le soutien et l'apport de
tous.

Mme Niquet a tenu éga-
Lu à rendre hom- 

Dans leur milieu

“Les femmes devront

s'impliquer davantage”
— MmeNiquet

 

Mme Suzanne Niquet.

mage aux couples pion-

niers qui donnent l'occa-
sion de souligner un tel
anniversaire. ‘ll nous faut

scruter le passé, voir ce

que les artisans ont ac-
compli et travailler à cons-
truire un milieu de vie en-
core meilleur’, aconclule
maire de Doibeau.

M. Jean-René Moreau

“S'il est vrai que les ar-
chitectes, les ingénieurs
et vous les pionniers avez

conçu et façonné la plus
splendide ville àtout point

de vue et où il fait bon
vivre, a déclaré M. J.-René
Moreau, j'affirme qu'il est
également vrai que vous
les mamans vous avez su

ON

donner une âme, une vie
intense à cette ville.

Le président du comité
organisateur des fêtes du
50e , s'est dit persuadé
qu'il aurait été impossible
d'organiser de telles fêtes
sans la collaboration sou-

tenueetle travail acharné
des organismes du milieu.

‘’Les Chevaliers de Co-
lomb, conseil 2800, vous
démontrent aujourd'hui

leur esprit de fraternité,
de charité et d'amour a
déclaré M. Moreau. Les
Chevaliers de Colomb

sont toujours présents
d'une façon ou d'une au-
tre dans le milieu et sur-

tout et spécialement

quand il s'agit pour eux de
fêter les mamans de Dol-
beau, dans le cadre des
fetes du cinquantieme.”

Le président ajoutait
que si la population de
Dolbeau était reconnue
par tous comme accueil-
lante, hospitalière et sur-
tout dynamique cela re-
venait aux mamans qui

avaient eu le courage
d'élever de grandes famil-
les et d'en faire les hom-

mes d'aujourd'hui. ll a ex-
primer le désir qu'elles
continuent à prendre en
mains l'existence de ceux
qui les entourent en ré-

pandant le bonheur et la
joie de vivre.

 
La Fête des Mères
soulignée avec éclat
DOLBEAU — Mme

Euclide Tremblay a été
désignée la _mére-
pionnière lors de la Fête
des Mères qui a été sou-
lignée avec grand éclat,
samedi soir, à la Polyva-
lente Jean-Dolbeau,
dans le cadre des Fêtes
du 50ème anniversaire
de la Ville de Dolbeau.

Une messe spéciale a
été célébrée à 19h00 en
l’église Ste-Thérèse par
l'abbé Paul-Eugène Ma-
rotte. assisté du Père
Paul Demers, curé de la
paroisse St-Jean-de-la-
Croix. La chorale du 50e,
dirigée par Mme Colette
Boillat a fait les frais du
chant de circonstance.

Cette chorale de quel-
que 50 voix, qui a pris

naissance il y a un mois,
et portant un costume

approprié, s'est méritée
de chaleureux applau-
dissements à l'ouverture
du programmedela soi-
rée par cette assistance
évaluée à plus de 700
personnes.

Les Chevaliers de Co-
lomb du conseil 2800 de
Dolbeau qui avait la res-
ponsabilité de cette
manifestation remirent
des gerbes de roses aux
huit dames pionnières
qui avaient été choisies
alors que M. Aurélien La-
rouche remettait une
plaquette souvenir des

Chevaliers de Colomb à
la mère-pionnière Mme
Euclide Tremblay. M.
Roger Hébert était le

président du comité de
ces fêtes.

‘ Pour sa part, le comité

des Fêtes du 50e anni-
versaire remettait de
magnifiques plaquettes
souvenir du 50e avec
l'inscription du slogan

“Les ainées ont trimé,
les jeunes vont conti-
nuer’ aux quelque huit
couples pionniers. D'au-
tres plaquettes seront
remises lors de soirées
futures.

De plus le
comité a remis une pla-
quette à Soeur Fleurette
Gilbert a composé le
chant du 50e et à M. Ber-
trand Tremblay pour
avoir trouvé le slogan
desfêtes.

Dynamisme des présidents

et dynamisme de la ville
DOLBEAU — ‘Le dyna-

mismequi a toujours animé
notre ville est à l'image de
ces anciens présidents qui
n'ont pas ménagé leurs ef-
forts pour permettre I'ex-
tension constante de leur
milieu et le mieux-être de la
collectivité.”

Tel est le témoignage qui
a été rendu hier soir, par M.
Benoît Tremblay, lors du
trentième anniversaire de

fondation de la Chambre de
commerce du secteur de
Dolbeau aux quelque 20
anciens présidents réunis à
cette occasion et qui regu-
rent un cadeau souvenir,
réalisé par Mlle Lise Fortin,
une artiste de Dolbeau.

Rappelant que ce mou-
vement avait pris naissance
alors que la ville ne
comptait que vingt années
d'existence, le président
actuel de la Chambre a dé-
claré que les administra-
teurs qui se sont succédés
à tour de rôle à la tête du
Mouvement ont toujours
pris leur mandat personnel
avec un grand sérieux et un
dévouement qui ne s'est
jamais démenti.

PLAN ENREGISTRE
D'EPARGNE RETRAITE
ASSURANCE-VIE
ASSURANCE
COLLECTIVE

JEAN-CLAUDE
GERVAIS
BUR.: 549-5161
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Le PQ annonce une vaste consultation sur son
projet de décentralisation administrative

par Claude Fortin

LA BAIE — Le gouver-

nement du Québec a l'in-

tention d'impliquer tousles
intéressés dans l’élabora-

tion d'une politique de dé-
centralisation administra-
tive en amorçant, dès l'au-
tomne prochain, une vaste
consultation sur la ques-
tion.

C'est l'indication qu'a
donnée, samedi, le ministre
Marc-André Bedard, dans
une allocution prononcée
devant les membres du
Conseil régional de déve-

 

 
miste.

LA BAIE — Le ministre Marcel Les-
sard maintient sa déclaration relative-
ment à l'importance du mouvement

d'exode des sièges sociaux québécois,

depuis le 15 novembre. C'est du moins
ce qu'il a laissé savoir, à La Baie, alors
qu'il participait au congrès du CRD.

En substance, le ministre a émis
l'opinion que si le mouvement d'exode

des sièges sociaux du Québec marquait
un net accroissement, c'était certaine-
ment un indice de quelque chose.

Une enquête du quotidien Le Devoir
avait révélé que les quelque 93 sièges
sociaux qui avaient quitté le Québec
n'avaient absolument aucune impor-
tance économique. On avait alors ac-
cusé le ministre Lessard d'être alar-

 
DISCUSSION — Lors de son passage au congrès du CRD, le ministre Marcel
Lessard discute avec l'ancien président de l'organisme, M. Gaston Perron et le
secrétaire et directeur général adjoint, M. René Jolois. M. Lessard a maintenu ses
déclarations au sujet de l'exode des sièges sociaux.

“Un mouvement d'exode

se dessine au Québec”
— Marcel Lessard

M. Lessard a pourtant renchéri, hier,
indiquant qu'

cation du mouvement qui se dessine.
plutôt que l'importance des sièges so-
ciaux.

En outre

contenu. "Le
dit.

ainsiillustrer

, à-t-il ajouté, il existe déjà
passablement d'entreprises qui gardent
la façade au Quebecet se vident de leur

Répondant par ailleurs à une ré-
cente déclaration du ministre québécois
des Finances, M. Jacques Parizeau, M.
Lessard a indiqué que l'augmentation de
28 p.c. des intentions d'investissements

au Québec incluait le projet Donohue et
les travaux de la Baie James. Il voulait

la relativité de la significa-
tion des chiffres. 7

il fallait regarderla signifi-

tout se fait en douce’, a-t-il  

loppement, réunis en
congrès, à La Baie. M. Bé-

dard a choisi cette tribune
pour dresser une synthèse
de tous les principes de re-
gionalisation administra-
tive que compte appliquer
le gouvernement dontil fait
partie.

La philosophie du gou-
vernement, en ce domaine,

repose sur le fait que ‘les
communautés régionales
et locales, de même que les
citoyens, se sentent de-

pourvus face à cet énorme
appareil d'Etat, et qu'en
même temps,ils ont de plus
en plus conscience de pou-
voir prendre en charge une
large part de leur dévelop-
pement’.

La régionalisa-
tion du processus budge-
taire et la décentralisation
de certains pouvoirs de-
viendront, en ce sens, les

outils de travail dont on do-
tera les régions, a divers ni-
veaux, en vue de leur assu-
rer le degré d'autonomie
nécessaire à leur dévelop-
pement.

Les perspectives d'appli-

cation de cette politique
paraissent particulière-
ment intéressantes.

On songe, en quelque

sorte, à déterminer des uni-
tés territoriales plus gran-
des que lesvilles et villages,
mais plus petites que la re-
gion.

Selon le ministre, la
présence, sur un mêmeter-
ritoire, de plusieurs muni-
cipalités autonomes, peut
rendre difficile un contrôle
efficace du developpe-
ment, et un aménagement
"harmonieux du territoire.

Celui-ci croit par ailleurs
quela taille trop grande des
irégions administratives ac-
tuelies ne permet prati-
quement pas de décentrali-

ser à ce niveau les pouvoirs
décisionnels.

La politique du gouver-

nement ne vise pas à faire
disparaître les municipali-
tés, de préciser M. Bédard.
Il s'agit plutôt de trouver un
lieu de décision où seraient

L'octroi à Samoco

est critiqué
PETIT-SAGUENAY

Une subvention comme
celle que vient d'accorder
le gouvernementà la scie-
rie Samoco risque d’ajou-

ter un probleme de rentabi-
lité, au problème d'appro-
visionnement que vivent
déja des scieries du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

C'est le propriétaire de la
scierie Jos Houde, a Petit-

Saguenay, M. Elias’ Houde,
qui faisait ce commentaire
en fin de semaine.

M. Houde a expliqué que
la scierie Samoco était le
principal concurrent de
l'entreprise qu'il dirige, et

d'autres petites scieries, et
s'est demandé comment le
groupe pourrait arriver à
soutenir la concurrence

d'une scierie dont le gou-
vernement comble les défi-
cits.

Le gouvernement n’a
toujours pas apporté de ré-
ponse au -problème d'ap-
provisionnement que

connaît présentementcette
scierie de Petit-Saguenay.

M. Houde a déclaré qu'il
faudrait ajouter. au contrat
d'approvisionnement, une
clause permettant de sou-
tenir la concurrence avec
une usine comme Samoco.

D'aprèsles calculs de M.
Elias Houde, la scierie Sa-
moco aurait réalisé, au
cours des neuf derniers
mois, un déficit équivalant

à quelque $100 par 1,000
pieds de bois produit.

prises en charge certaines
fonctions qu'on considère
trop lourdes pour la muni-
cipalite. La nouvelle ins-
tance permettrait à plu-

sieurs municipalites de
discuter les problèmes qui
leur sont communs.

On songe à remettre à
cette forme nouvelle d'or-

ganisme des fonctions
comme l'aménagement et
l'entretien des reseaux rou-
tiers, la protection de l'en-
vironnement, la gestion des
parcs locaux et autres.

Le ministre a cependant
indiqué qu'on voulait eviter
l'ecueil de l'uniformité, ex-
pliquant qu'il n'était pas
necessaire que ‘les mêmes

pouvoirs, dans les mêmes
secteurs, soient retournés
en même temps dans tou-
tes les régions.

Solidarité
des régions

C'est dans un contexte
de consolidation des ins-
truments de développe-
ment regional que M. Be-
dard a situé les CRD.

La rai-
son d'être du CRD, a-t-il
précise, est de servir de
courroie de transmission,
au niveau de la consulta-
tion, entre le gouvernement
québécois et la population
régionale.

Le ministre a par ailleurs

tenu à préciser: ‘Une ré-
gion comme la nôtre devra
toujours travailler plus fort
que les régions métropoli-
taines pour obtenir sa juste
part du gâteau.”

Pour faire contrepoids
aux régions métropolitai-
nes,il a fait appel à la soli-

darité régionale et inter-
régionale.

“Il existe, a-t-il

déclaré, des affinités avec
des régions comme| Est du
Québec. I'Abitibi, la Côte-
Nord, ei certaines regions
de base, comme la Mauri-
cie, qu'il faut mettre en va-
leur.”

 

laires. 
CHICOUTIMI — L'ACS est satisfaite de la rencon-

tre de samedi, avec la députation régionale, ayant, en
quelque sorte, obtenu l'assurance que le gouverne-
ment respecterait l'autonomie des commissions sco-

Le président de l'organisme, M. Maurice Guérin,

s'est dit heureux de l'engagement pris par le ministre
Marc-André Bédard, au nom du gouvernement,
qu'une étude serait entreprise en vue de trouver une
nouvelle formule de financement des commissions
scolaires. Les municipalités et les commissions sco-
laires elles-mêmes collaboreront à ce travail.

Le groupe délégué par le gouvernement du Qué-
bec pour étudier la question a recommandé, comme
on le sait, d'enlever aux commissions scolaires le
pouvoir de taxation foncière au profit des municipali-

DEPUTES ACS — Les députés de la région ont eu une rencontre avec les représen- cours dela journée de samedi, De gaucheà droite, on aperçoit MM. Hubert Desbiens,

tants de l'Association des commissions scolaires du Saguenay-Lac-Saint-Jean, au Claude Vaillancourt, Marc-André Bédard, Robert Lamontagne et Jacques Brassard.

samedi, qu'il soit dans l'intention du gouvernement
de mettre cette recommandation à exécution sans
instituer une formule de financement de rechange.
Celle-ci devra avoir pour effei de conserver. aux

commissions scolaires, leur autonomie.

L'objectif à atteindre, d'expliquer M. Guérin, est
en quelquesorte de récupérer la partie inadmissible
des revenus que les commissions scolaires se procu-
rent actuellement par le biais de la taxe foncière.

La nouvelle formule, encore à déterminer, devrait
prévoir des revenus normalisés, pour l'ensemble des
commissions scolaires, tout en y ajoutant une for-
mule de financement local, en vue de répondre aux
besoins locrux ou régionaux particuliers. La partie
inadmissit + de la taxe foncière scolaire assure pré-

 
Promesse des députés péquistes de respecter

l'autonomie des commissions scolaires
La structure scolaire

Députés et représentants du mondescolaire ont

également discuté l'avenir des structures des
commissions scolaires, qu’
tion des cours primaire et élémentaire.

Les points de vue different au niveau de modali-
tés d'application du principe, notamment en regard
de critères géographiques. En substance, les

commissions scolaires désireraient, à ce chapitre,
plus de souplesse que n'aurait l'intention d'en offrir le
gouvernement.

M. Guérin a cependant indiqué qu'il avait reçu
l'assurance des députés, qu'on écouterait attentive-
ment l'argumentation du monde scolaire en ce do-
maine, et qu'on ne prendrait aucune décision défini-

ils voient dans l'unifica-  
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LE PRESIDENT — Le nouveau président du Conseil ré-

gional de développement, M. Paul Tremblay.

Le CRD convoquera

des états-généraux
LA BAIE — C'est par l'annonce de la convocation

d'une sorte d'Etats généraux régionaux que le nouveau
président du Conseil régional de développement, M. Paul

Tremblay, a inauguré son mandat de deux ans, en fin de
semaine.

M. Tremblay espère qu'unetelle initiative permettra.
de faire le point sur la situation économique du:
Saguenay-Lac -Saint-Jean, et de dresser un inventaire:

des outils ou effectifs de développement de cette écono-
mie.

L'événementdoit réunir tous les agents économiques
de la région, des représentants de l'industrie à ceux des
syndicats, en passant par ceux du commerce.

Dans son allocution ‘électorale’, M. Tremblay avait
manifesté l'intention de travailler plus à fond à l'union de
la région. Par la suite, il a manifesté sa satisfaction en ce

sens, faisant remarquer que toutes les parties du
Saguenay-Lac-Saint-Jean étaient représentées au sein de
l'exécutif du Conseil régional de développement.

Les administrateurs choisis en fin de semaine ont
d'ailleurs vraisemblablement voulu équilibrer la représen-
tation déjà en place en élisant le maire de Chibougamau,
M. Jean-Paul Lanctôt, au poste de vice-président exécutif
de l'organisme.

Les autres membres du comité sont MM. Gabriel For-
tin, maire d'Aima, Robert Gagnon, de l'UPA, Jean Simard,
de La Baie, et Mme Jeanne Blackburn, de Chicoutimi. Ces
gens sont respectivemeni vice-présidents aux affaires
économiques, à l'agriculture, au tourisme et aux affaires
sociales.

Au cours de son mandat, le nouveau présidenta l'in-

tention de s'attaquer en priorité à des dossiers dits ‘‘à
court terme”. Il a cité en ce sens les dossiers de concerta-
tion régionale, des ententes cadres, de l'hôtellerie et des
services.

M. Tremblay s'est dit d'accord avec les principes de
décentralisation, auxquels tenaient l'ancien président, et
dont a parlé, samedi, le ministre Marc-André Bédard. À la
délégation de responsabilités, il faut cependant adjoindre
les leviers de décisons pertinents, a-t-il précisé en subs-
tance.

Les mouvements de politisation qu'on craignait de
voir susciter par cette élection à la présidence du CRD ne
se sont pas manifestés. La Société nationale des Québé-
cois, qui venait tout juste de réintégrer les rangs du CRD,
et dont les représentants ne cachaient pas leur appui au
péquiste Gérard Claveau, n'a laissé voir aucune réaction.

Avant l'élection. d'ailleurs, le président de l'orga-
nisme, M: Lucien Coudé, avait laissé entendre que la SNQ
n'était pas revenu au CRD pour élire un président, et que

quel que soit le resultat du scrutin, celle-ci continuerait de
travailler au sein du Conseil régional de développement.

Si M. Claveau était nettementidentifié au Parti qué-
bécois, M. Tremblay ne l'est pas moins au Parti libéral. Le

temps seul montrera finalement si l'élection de samedi
aura politisé le CRD, commele craignait certains.

 

Sur les traces
de Jésus
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10-11-12 mai, à 20h00,
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Ces inégalités qui divisent le pays
Parmi les membres du Conseil

économique du Canada, il y a le maire
de Québec, M. Gilles Lamontagne, qui
tente présentement de rallier l'équipe
de M. P.-E. Trudeau, à titre de député
fédéral, M. Gérard Dion, professeur à
l'Université Laval, Mme Yolande Lavio-
lette, de la Fédération de Québec des
Caisses populaires Desjardins à Lévis,
M. Charles Perreault, ex-président du
Conseil du patronat, M. Raymond Pri-
meau, autrefois administrateur de la
Banque Provinciale, et M. Marcel Bé-
langer, un autre hommed'affaires bien
connu.

Les autres membres du Conseil
économique du Canada se recrutent
dans les provinces anglaises. Et à l’ins-
tar de leurs collègues québécois, ils
occupent tous des postes de prestige
dans des entreprises publiques ou pri-
vées. On peut nommer M. lan-Andrew
Barclay, président et administrateur en
chef de la British Colombia Forest Pro-
ducts Ltd., laquelle compagnie est un
important actionnaire de Donohue-
Saint-Félicien, M. Robert-M. Maclin-
tosh, vice-président administratif de la
Banque de Nouvelle-Ecosse, M. Jo-
seph Morris, président du Congrès du
Travail du Canada, Mme Helen-K. Mus-
sallem, directrice de l'Association des
infirmières canadiennes, M. H.-A. OI-
son, l'ex-ministre de l'Agriculture à Ot-
tawa, et M. Ray-D. Wolfe, président et
administrateur en chef de The Oshawa
Group Limited.

Lorsqu'il a créé le CEC, le Parle-
ment canadien lui donna comme man-
dat d'étudier comment des program-
mes économiques à l'échelle nationale
peuvent davantage stimuler dans un
équilibre harmonieux l'essor écono-
mique de toutesles régions du Canada.

“On peut discerner les jalons du
progrès accompli au cours des ans,

mais cette évolution a suivi un par-
cours sinueux. Dans les provinces de
l'Atlantique, notamment, les disparités
de revenu se sont atténuées. On a
constaté, ces dernières années, une
légère réduction des niveaux de chô-
mage relatifs et un ralentissement,
voire mème un renversement, de la
tendance des habitants de certaines
régions à émigrer vers d'autres hori-
zons, tendance qui avait menacé la
viabilité économique, politique, so-
ciale et culturelle de ces régions. On a
égalementassisté à l'avènement d’une
plus grande égalité des chances dans
toutes les régions. Compte tenu du
temps, des sommesd'argent et des ef-
forts consacrés à cette tâche, toutefois,
‘les démarches entreprises en vue de
réaliser un meilleur équilibre régional
n'ont pas été couronnées d'un très
grand succès.”

On retrouve ce commentaire au
tout début du récent rapport traitant
des disparités régionales au pays, inté-
ressant documentintitulé ‘‘Vivre En-
semble” et qui est l'oeuvre du Conseil
économique du Canada. Le document
se révèle particulièrement intéressant
dans le sens qu'il expose les réalités
canadiennes actuelles avec beaucoup
de franchise et d'impartialité.

Par exemple, le chapitre consacré
aux écarts de revenus entre les diver-
ses parties du Canada, rappelle, dans
les termes suivants que le Saguenay-
Lac-Saint-Jean a perdu la vigueur ca-
ractérisant les régions jeunes, en ce
qui a trait à la rémunération hebdoma-
daire moyenne: ‘Mis à part le cas parti-
culier de Terre-Neuve (le Conseil éco-
nomique affirme notamment que cette
province compte le nombre le plus
considérable de chômeurs), la rému-
nération hebdomadaire moyenne dans
la région de l'Atlantique est plus faible
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que dans les autres grandes régions.
Au Québec,elle est passablement éle-
vée dans les localités éloignées comme
Baie-Comeau et Sept-lles, tandis
qu'elle l'est relativement moins dans
les régions plus anciennes comme
celle de Chicoutimi ou Rouyn-
Noranda. En Ontario, les villes ou i*
existe des chaînes de montage d'au-
tomobiles (Oshawa) ou des usines de
produits pétrochimiques (Sarnia), ou
encore celles qui sont situées près d'un
grand centre industriel américain (St.
Catherines), connaissent des taux
moyens de rémunération supérieurs à
la moyenne. Dans la région des Prai-
ries, les salaires sont plus élevés en
Alberta qu'en Saskatchewan ou au
Manitoba. Ils le sont également en
Colombie-Britannique, surtout à Van-
couveret au nord de la province, dans
des localités comme Prince George.Ils
le sont encore davantage au Yukon et
dans les Territoires du Nord-Ouest où,
en raison de I'hésitation des travail-
leurs à s'installer dans le Grand-Nord, il
faut offrir des salaires plus intéressants
afin de les attirer.”

Il faut préciser ici que Chicoutimi,
qui désigne toute la région, est consi-
déré commel’un des 13 systèmes ur-
bains au pays. De plus, la zone d'in-
fluence de Chicoutimi comprend, se-
lon le CEC, Alma, Dolbeau, Roberval,
Baie-Comeau et Sept-lles.

A Chicoutimi, le salaire hebdoma-
daire moyen se chiffre par $248, a
comparer a $224 dans tout le Québec,
$229 pour l'ensemble du Canada, et
$231 en Ontario. Mais Sept-lles arrive
en tête de liste, des villes canadiennes,
avec $326. Devancent aussi Chicou-
timi, les villes de Sarnia ($291), de
Baie-Comeau ($286), d'Oshawa ($278),
de Prince George ($271), de St. Cathe-
rines ($261), de Rouyn-Noranda ($257),

de Sudbury ($256), et de Vancouver
($255).

Par ailleurs, les industries versant
les salaires les plus élevés actuelle-
ment au Québec sont les mines de mé-
taux ($347 par semaine à Terre-Neuve,
$342 au Québec et $340 en Colombie-
Britannique), l'exploitation forestière
en Colombie-Britannique ($342), et les
pâtes et papier ($337 à Terre-Neuve,
$335 en Colombie-Britannique, $319
en Ontario, $309 au Québec et $306 au
Nouveau-Brunswick.

D'autre part, une partie de la
conclusion du chapitre se rapportant
aux écarts économiques devrait inté-
resser autant les partisans du fédéra-
lisme que de la séparation du Québec:
‘La croissance relativement lente de la
population et de l'emploi au Québec ne
manque pas de susciter des inquiétu-
des. La part relative du Québec dansla
population du Canada a baissé d’envi-
ron 2.5 points de pourcentage depuis
1947 et elle est maintenant égale à son
niveau de 1921. Des projections démo-
graphiques indiquent qu'elle pourrait
diminuer encore de 1 à 4 points d'ici
l'an 2001. Comme les francophones du
Canada sont concentrés au Québec,
ces chiffres sont lourds de répercus-
sions quant à la possibilité qu'ils au-
ront de se faire entendre dans une fé-
dération où la population devient pro-
gressivement plus anglophone.”

Gabriel Berberi

Faire renaître le dialogue
Au cours du conflit qui a

opposé l'an passé les tra-
vailleurs d'Alma à leur em-
ployeur, le Conseil écono-
mique, d'ailleurs seconde
par différents organismes
du milieu des affaires
d'Alma, a pris une position

claire et l'a exprimée.
croyons-nous. de façon
honnête.

Cela n'a pas empêché

certaines gens de nous ac-
cuser d'à peu prèstous les

torts. sauf peut-être de ne
pas avoir suggéré de remè-
des positifs au mal qui nous
frappait. Or voilà qui eût été
tout à fait vrai. Nous avions
en effet déploré une situa-
tion intenable, nous avions
été durs à l'endroit de cer-
tains chefs syndicaux qui
semblent attacher plus
d'importance à la destruc-
tion du patronat qu'à la
construction d'un syndica-
lisme vivant, positif et

censé, Mais nous n'avions
rien proposé pour amélio-
rer la situation. Nous avions
donc émis une critique né-
gative et nous nous en ex-
cusons.

Aujourd'hui. if semble
que les mèmes nuages an-
nonciateurs de tempête
s'amoncèélent à l'horizon,
que les négociations vont

être aussi longues, aussi
pénibles et peut-être en fin
de compte, aussi stériles.
Peut-être, encore une fois,
nos travailleurs devront-ils
reprendre le travail, irré-
médiablement plus pau-
vres et peut-être pas telle-
ment plus dignes. C'est
leur conduite qui en déci-
dera.

Si à ce point le Conseil

économique d'Alma et de
Lac-Saint-Jean n'exprimait
pas son opinion hautement
et clairement, on serait
sans doute justifié de dire:
voila un organisme d'une

seule intervention, autre-
ment dit. un feu de paille
éphémère.

Or, nous considérons
toujours ne pas avoir le

droit de demeurer silen-
cieux quand une autre de
nos grandes industries
ferme ses portes et prive
notre région de revenus
dont elle a tellement be-
soin.

Nous ne chercherons
pas cette fois à départager
les responsabilités. Nous
ne poserons pas la ques-

tion de savoir siun homme
vaut à lui seul d'en faire
crever cinq cents car nous

savons que la défense d'un
principe vaut parfois bien

davantage. Nous ne nous
demanderons pas si la
compagnie ne se sent pas

un peu satisfaite qu'on lui
ouvre ainsi toute grande,
une porte qu'elle voulait
peut-être ardemment voir
s'entrouvrir. Nous ne cher-

cherons pasà savoir si elle
ne profitera pas des cir-

constances pour équilibrer
ses volumes de production
sur le dos d'une seule ré-
gion qui paiera ainsi la note
pour toute la province.
Nous ne questionnerons
pas davantage les implica-

tions d'une autre greve de
cette importance sur un
climat économique qui a
besoin de tant de sérénité
pour attirer ici les investis-
seurs sérieux, Nous ne
chercherons rien de tout
cela, car eussions-nous des
réponses précises à cha-
cune de nos questions, le
résultat serait encore néga-
tif.

Que les syndicats aient
tort ou raison, que le patro-
nat ait tort ou raison, un fait
demeure: une situation
commence à s'installer en
permanence au Québec.
Nous prenons en effet l'ha-

bitude de rafler une série de
records mondiaux tous
plus tristes les uns que les
autres: record d'absen-
téisme, de non-pro-

ductivité,  d'arrêts de
travail, de greve, etc... Ré-
sultat: l'industrie fout le
camp et la sérénité avec
elle. L'inquiétude prend la
place et la violence et le
chômage avecelle.

Voilà donc le problème

posé. On l'a d'ailleurs posé

à des centaines de reprises.
On a demandé aux gouver-
nements d'intervenir, sou-
vent par le truchement du
ministre du Travail lui-
même. On a choisi des mé-
diateurs, on a promulgué
des lois, puis on les a vio-'
lées joyeusement, puis on
s'est vu absoudre. Or tout

patronal-syndical
cela n’est que cataplasme!
Si bien que chaquefois que
le feu éclate, on court

comme des fourmis dont
on a détruit la termitière,
chercher de l'eau et à la
chaudière, s'il vous plait.

Peut-être devrait-on plu-

tôt se doter d'un réseau
d'aqueduc adéquat. Une
bonne façon de commen-
cer nous semblerait être la
formation d'un sommet
économique régional qui
regrouperait le monde des
affaires, le monde syndical,
celui de l'enseignement, de

la promotion économique,
de la politique, de l'indus-
trie et des associations fé-
minines.

Ce sommet devrait être
permanent et siéger à in-
tervalles réguliers, surtout
quand tout va bien... Il de-
vrait viser à établir un dia-
logue constant entre les di-

vers centres de décisions
d’une communauté. Ainsi,
on aurait au moins l'avan-

tage en cas de conflits
d'avoir les versions de cha-
cune des parties en pré-
sence et partant, de poser
un jugement infiniment
mieux nuancé que dans le
cas contraire. On aurait
surtout l'avantage de pré-
venir les cas litigieux et
ainsi d'éviter parfois des af-
frontements qui menent fa-
talementà la rupture, parce
que souvent, aucun témoin

neutre n'étant présent, les
parties en cause se réfu-
gient stupidement sur des
positions qu'elles n'ose-
raient pas défendre à la vue
de spectateurs objectifs.

Voilà, nous semble-t-il,
une critique constructive.
Voilà nous semble-t-il une

politique qui pourrait por-
ter des fruits. Elle se prati-
que avec un succès indis-
cutable en Suisse par
exemple. Et chacun sait la
santé impressionnante de
l'économie suisse, la séré-
nité de ses travailleurs et
l'Humanité de ses patrons.

Vous savez, bien des ma-
riages où les conjoints
s'aiment profondément
s'effritent parfois, parce
qu'on laisse le silence élar-

gir une simple rigole jus-
qu'à en faire un gouffre
infranchissable. C'est un

peu si l'on veut, le cas du
patron et de l'ouvrier qui

souvent ne se détestent pas
viscéralement, mais qui ne
se parlant que lorsque ça
va vraiment mal, en vien-
nent trés vite à I'engueu-

lade qui engendre l'esca-
lade qui mène parfois
jusqu'à la haine.

Mais une haine dans tous
les cas inutile, stérile

et desséchante. Consé-
quemment à combattre vi-

goureusement, d'autant
plus vigoureusement que
nous n'avons en aucune

façon les moyens d'en

payer la note.

M. Bertrand Leblanc,
Directeur général,

Conseil économique

d’Alma
et de Lac-Saint-Jean,
85, rue Saint-Joseph,

Alma.

Le 6 mai 1977.

Québec a d’abord besoin d’autonomie
Quiconque observe ce

qui se passe au Canada ne
peut: s'empêcher de
constater les invasions (in-
cursions, intrusions) du
gouvernement central
d'Ottawa dans des domai-
nes de juridiction provin-
ciale, invasions qui se sont
toujours produites alors
queles libéraux étaient au
pouvoir: par exemple: cer-
tains impôts du Québec
cédés à Ottawa pour la du-
rée de la guerre 1939-45,

sous le règne de l'honora-
ble Adélard Godbout, im-
pôts qu'il fut impossible de
récupérer d'Ottawa après
la guerre, malgré les tenta-
tives des gouvernements
qui se sont succédés au
Québec.

Durant les deux derniè-

res décennies, les inva-

sions du gouvernement
central d'Ottawa se sont
poursuivies, non seule-
ment dans la province de

Québec, mais dans d'au-
tres provinces, sous pré-
texte d'efficacité adminis-

trative. Ces invasions du
fédéral ont grugé l'auto-
nomie des provinces. Le
Québec fut tellement ‘’en-
vahi'”’ que les premiers mi-
nistres Jean Lesage, Daniel
Johnson et Robert Bou-
rassa ont essayé de freiner
les empiètements d'Ottawa
dans des domaines de juri-
diction provinciale.

Les échecs subis, nom-
mémentpar le Québec, lors
des conférences fédéra-
les-provinciales sont à
l'origine de la naissance

du Parti québécois qui, le
15 novembre 1976, prenait

le pouvoir dans le but pre-
mier de doter le Québec
d'un bon gouvernement.
Parmi les candidats péquis-
tes élus, il s'en trouve des
mieux intentionnés, y

compris le premier ministre
René Lévesque, mais ily en

a qui ne savent pas ‘tempo-
riser’ et qui envenimentles
relations entre francopho-
nes et anglophones.
Outre le domaine des im-

.

pôts mentionné au premier
paragraphe, il est indénia-
ble que le domaine culturel
est le plus menacé au Qué-
bec, soit les communica-
tions (radio-télévision) et
l'éducation par le truche-
ment des subventions aux

institutions d'enseigne-
ment, moyen indirect
d'immiscer dans ce do-
maine strictement de juri-
diction provinciale. Ajou-
tons les subventions aux
municipalités qui se voient
dans l'obligation d'être re-
connaissantes des généro-
sités d'Ottawa, le tout au
détriment du Québec.

Si l’idée d'indépendance
s'est développée, c'est
pour faire face aux inva-
sions d'Ottawa. L'actuel
gouvernement du Québec
se croit justifié de repren-
dre l’ultimatum de feu Da-
niel Johnson: égalité ou in-
dépend .
ependance Malheureu-

sement, les adversaires ex-
ploitent le terme ‘'sépara-
tion’ (séparatisme) au lieu

    

du terme ‘indépendance’

sans tenir compte des
nuances possibles d'appli-
cation. Un Québec indé-
pendant ne veut pas dire un
Québec séparé du Canada.
Cela veut dire un Québec
français qui veut vivre.
L'expression juste serait
“SURVIVANCE”.

Etes-vous pour la survi-
vance du Québec dans un

Canada uni? Ainsi rédigé,
le référendum ralliera tout

le monde. 2
Les modalités

d'application de cette sur-
vivance seront négociables
avec le gouvernement cen-
tral d'Ottawa. Les anglo-
phones autant queles fran-
cophones au Québec veu-
lent leur survivance. Le pro-
jet de loi pour rendrela lan-

guefrançaise prioritaire au
Québecest la conséquence
de frustrations passées qui
s'élimineront rapidement
si, dans les faits, les droits
de la minorité française
sont respectés dansles au-
tres provinces comme les
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droits de la minorité an-
glaise sont respectés au
Québec.

On dira qu'il faut
commencerpar rapatrier la
constitution canadienne.
Nenni.

Il y a suffisamment
de personnes compétentes
au Canada pour rédiger
une constitution nouvelle
où les droits des minorités
seront respectés dans les
faits et où les pouvoirs des
provinces seront claire-
ment définis sans chevau-

chement des juridictions,
de sorte que prennent fin
une fois pour toutes les
empiètements d'Ottawa et
queles provinces jouissent
d'une autonomie réelle.

Voilà la solution idéale, de
beaucoup préférable à l'in-
dépendanceou à la sépara-
tion.

Maurice Dussault,
26 boul. des Alliés,

Québec 3.
Le 5 mal 1977.
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ALMA — Les autorités de
l'hôpital d'Alma se mon-

trent généralementsatisfai-
tes des performances de
l'institution pendant la der-
nière année d'opération.

Considération faite des sta-
tistiques contenues dans le
récent rapport annuel du

directeur général, le doc-
teur Marcel Perron, la pé-
riode de restriction s'est re-

lativement bien déroulée,
tandis que les unités de
mesure de la qualité des

soins montrent des résul-
tats encourageants.

En géneral. la quantité

des soins aux malades a
diminué, d'environ 4 pour

cent, de sorte que la quan-
tite des activités a baissé, à
cause des incertitudes qui
ont precédé le contrat de
travail d'une part et de la
fermeture de certaines uni-
tés de soins pendant l'été
d'autre part.

En général toujours, la
qualité des soins se main-

tient à Un niveau compara-
ble et même plus souvent
superieur à celui observé
dans les institutions qué-
bécoises semblables à
l'hôpital d'Alma. Et on note
à ce chapitre que ça conti-
nue de s'améliorer.

Dans le domaine du per-
sonnel, il semble qu'un bon
esprit de collaboration ait

permis d'atteindre des ob-
jectifs nombreux, qui se
sont traduits par une éco-
nomie des coûts.

Dans le
domaine financier. on s'at-

tend à un déficit qui devrait
atteindre 1.5 ou 2.0 pour
cent du budget.

Dans les détails

Dans les soins aux ma-
lades, on note: 56,761
Jours-malades, une diminu-

tion de 3,8 pour cent par
rapport àla dernière année.
Le pourcentage d'occupa-
tion a cependant atteint

73.7 pour cent, par rapport

à 69.1 pour cent en 1975,
mais ce dernier pourcen-
tage est calculé sur 211 lits
et non plus sur 234, à cause
des changements survenus
dans le permis de l'hôpital.

Les naissances ont été de
969, à comparer avec 858
en 1975 et 799 en 1976. À la
clinique d'urgence et ex-
terne, on note une diminu-
tion d'environ 2,000 unités.
Les interventions chirurgi-

cales on baissé très peu.

Les admissions sont
passées de 7.828 en 1975 à
8,155 en 1976-77. Et notons
au passage qu'on a lavé
quelques 768,840 livres de
linge à la buanderie de
l'hôpital pendant la der-
nière année.

Qualité

La mortalité générale
est basse, à 1,80 pour cent;
la mortalité opératoire
aussi à 0.22 pour cent; la
mortalité maternelle est
nulle; la mortalité péri-
natale est de 1.54 pour
cent.

La moyenne de séjour

pour adultes et enfants a
été de 7.9 jours, à comparer
avec 8.5 jours en 1975.

Chez les nouveaux-nés, la
moyenne de séjour est de

4.9 jours. Les consultations
médicales sont de 35.8

pour cent, d’un médecin à
l'autre: les césariennes ont
atteint 18.6 pour cent à
comparer avec 13.4 pour

cent en 1975. Les autopsies
sont pratiquées dans 36
pour cent des cas. Ces

données statistiques indi-
quent que la qualité des

~

soins continue de s'amélio-
rer à Alma, malgré certai-
nes faiblesses, et surtout
que les performances en-
registrées à Alma se
comparent avantageuse-
ment avec celles des autres

hôpitaux comparables, se-
lon les chiffres dont dis-

pose la direction de l'insti-
tution.

Les colts

Les dépenses d'opéra-
tion ont augmenté de 8.9
pour cent depuis la der-
nière année, et de 30 pour
cent depuis deux ans. Elles
ont atteint en 1976-77 le to-
tal de $8.2 millions, et en
ajoutant la dette et les im-
mobilisations, on atteint le
total de $10.1 millions. Les
salaires et avantages so-
ciaux prennent de ce total
le montant de $6.4 millions.

Le coût d'un jour-
Malade a été de $141 pen-
dant la derniére année a
Alma, à comparer à $154 au
Québec, et à $129 dans
l'ensemble du Canada. De
1975 à 1976, les coûts des
jours-malades ont aug-
menté de 54 pour cent. Les

 

Parlant devant

l'environnement. ou plus
lac St-Jean. 

(chez Donohue

Un des meilleurs systèmes de

protection de l'environnement
par Laval Gagnon mentation a l'effet que ces derniers ne rencontre-

: raient pas les normes gouvernementales.

SAINT-FELICIEN — Tout en se gardant de quali-
fier d'alarmistes les déclarations faisant état des

dangers éventuels pour l'environnement que repré-
sente la construction de l'usine, et ne voulant pas trop

se prononcer sur cette question avant que toutesles

études soient complétées, le directeur des relations
publiques de la compagnie Donohue-Saint-Félicien
M. François Trottier, a affirmé hier que le systeme de
protection de l'environnement de la future usine de
pâtes blanchies serait un des meilleurs qui existent.

l'Association forestière du

Saguenay-Lac-Saint-Jean, en congrès vendredi à
Saint-Félicien, M. Trottier a précisé que parce que
l'usine Donohue serait la plus récente construction
du genre, les mesures concernant la protection de
l'environnement seraient nécessairement les plus ef-
ficaces de toutes les usines de procédé Kraft.

D'ailleurs, a-t-il ajouté, le choix du procédé
“kraft était lui-même une indication du ‘degré de
contrôle sur les effluents,
éprouvéet garantissait un minimum de protection de

car ce procédé avait été

précisément, des eaux du

D'autre part, il a dit tout ignorer des inquiétudes

manifestées récemment par une firme américaine
spécialisée dans la construction de bassins'de sédi-

Reboisement

Après avoir brossé un tableau des implications
du projet de construction de l'usine de Saint-Félicien
qui devrait entrer en opération dans la deuxième moi-
tié de 1978, M. Trottier a insisté sur l'effort de la
compagnie de ‘s'intégrer à l'économie régionale”.

Il a en outre rectifié la teneur d'une récente nou-
velle à l'effet que la compagnie participante B.C. Fo-
rest avait diminué sa participation financière au pro-
Jet.

“Cette année, cette compagnie a investi $9 mil-
lions, comparativement à $13 millions l'an dernier,
mais ces sommestotalisent exactement la participa-

tion prévue de B.C. Forest. a déclaré M. Trottier.
Enfin, M. Trottier et un directeur de la compagnie

quil'accompagnait, ont dû, à la demande de plusieurs
congressistes préciser davantage les intentions de
Donohue quant au reboisement des forêts exploitées.

En fait, la compagnie a prévu une première étape

de travaux sylvicoles au printemps de 1979, étape qui,
si elle est relativement timide, sera probablementsui-
vie, a-i-on indiqué, d'une autre plus importante.

On prevoit affecter environ $100,000 au reboise-
ment, ce qui, selon les calculs de certains congressis-
tes, correspondrait a planter ou reboiser 1,830,000
arbres par année, sur une coupe annueile de
11,000,000. 7

ON

 
 

Campagne de promotion de la

SNQ pour le drapeau fleurdelysé
ALMA — La Société Na-

tionale des Québécois du
Saguenay- Lac - Saint-Jean
vient de lancer, à la gran-
deur de la région, une vaste
campagne pour la promo-
tion du drapeau fleurde-
lysé, dont l'objectif premier
est de faire observer la loi
qui ordonne que le drapeau
du Québec soit arboré sur
tous les édifices du gou-
vernement, ainsi que sur
les édifices des commis-
sions, .régies et autres or-
ganismes du gouverne-
ment et sur toutes les éco-
les du ministère de l'Educa-
tion.

A cette fin, chaque Unité

de la SNQ a eu le mandat

du conseil d'administration
de l'organisme régional de
former un comité de fierté
québécoise qui a la res-

ponsabilité de la prépara-
tion et de la concrétisation
de la campagne qui se ter-
minera le 15 juin prochain.

La première étape du tra-
vail consiste à faire l'inven-
taire du milieu. afin de
connaître les endroits où il
conviendrait d'arborer le
fleurdelysé, de connaître
les institutions qui l'arbo-
rent déjà, celles qui l'igno-
rent et qui ne respectent
pas l'ordonnance du gou-
vernement québécois.

Par la suite, des contacts
auront lieu avec les autori-
tés municipales, scolaires.
les commissions, régies et
autres organismes gouver-
nementaux, afin de faire
respecter l'ordonnance qui

veut que le drapeau du

 

(Refus a |
hausser

OTTAWA (PC) — La
Commission de lutte
contre l'inflation a fait
savoir qu'elle a refusé
une demande d'aug-
mentation de prix d'Al-
can Aluminium de Mon-

tréal.

La compagnie désirait
que le prix des lingots et
des produits fabriqués
augmente de 7 pour cent
‘le 7 mai. Selon la com-
mission, cette hausse
n'est pas justifiée
puisqu elle dépasse les 

‘Alcan de\
ses prix
indicateurs et donnerait
lieu à un surplus de re-
cettes pour l'Alcan. Elle

a donc invité l'entreprise
à lui soumettre de nou-
velles propositions de
prix qui n'entraineraient
pas un surcroit de recet-
tes.

Les principaux four-
nisseurs du pays sont
tenus de donner un
préavis de 3 jours a la
commission pour toute  
augmentation de prix.

 

Québec soit arboré à la
place d'honneur sur les édi-

fices gouvernementaux,

En forêt

c'est-à-dire à droite, s'il y a
deux drapeaux, ou au mi-
lieu, s'il y en a davantage.

Les travailleurs ne

seront pas affectés
JONQUIERE — M. A. DeMerchantdirecteur de la

division forestière Saguenay-Lac-St-Jean, informe ses
travailleurs forestiers que la grève qui prévaut actuetle-
mentà l'usine d'Alma n’a présentement affecté que légè-
rement son programme d'exploitation.

“Si la situation à l'usine d'Alma redevient bientôt à la
normale etsi les usines de Jonquière et Kénogami main-
tiennent leur production actuelle, le programmede coupe
par voie de conséquence l'emploi et la durée d'emploi de
nos travailleurs forestiers ne seront pas affectés.”

“Le programme de coupequi s'annonçait intéressant
pour nostravailleurs forestiers cette année, peut subir une
réduction assez importante si une entente n'intervient pas
assez rapidement entre la compagnie et ses employés des
usines impliquées.”

Par contre, nos programmes de production étant

reliés au fonctionnement normalde ces usines,il nousest
impossible pour le moment de préciser la date de la re-
prise des opérations forestières.”

Nos employés forestiers seront mis au courant de
tout nouveau développement.

Route fermée à la

circulation
JONQUIERE — Uneraison de travaux de démolitions

qui sont en cours présentement aux structures de
contrôle du barrage no 2 de Shipshaw, la Société d'élec-
trolyse et de chimie Alcan Ltée avise la population que la
route accédant au pont près de ce barrage sera fermée à la
circulation du 9 au 20 mai.

Cette voie d'accès située le long du canal de Ship-
shaw permet aux automobilistes de se rendre en direction
des municipalités de St-Léonard, de St-Ambroise et de la
ville de Jonquière. Le public est donc invité à emprunterle

chemin conduisant à la centrale de Shipshaw pour se
rendre de l'autre côté du canal entre 8h00 et 17h00, du
lundi au vendredi inclusivement.

salaires ont grimpé de 45
pour cent environ.

Divers

Dans d'autres domaines,
la compagnie qui vient de
prendrela relève du service

ambulancier à Alma s'est
vue confirmer l'exclusivité
pour les transports
commandes par l'hôpital,

pour cinq ans, et une assis-

tance de son service de
buanderie pour un an (la-
vage gratuit du linge).

L'hôpital d'Alma devien-
dra prochainementle deu-
xième de la région à adhé-
rer a la Banque d'yeux de

Laval, avec l'hôpital de
Chicoutimi. A compter de
Juin, on demandera aux
responsables des depouil-
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L'hôpital d'Alma augmente la qualité des
soins malgré une baisse de ses activités

les mortelles la permission
de prélever les yeux, pour

que ceux-ci puissent servir,
via le CHUL à Quebec, pour
l'ensemble des personnes

atteintes de troubles des
yeux.

Mme Pierrette Maltais

assume maintenant l'inté-
rim à la direction des soins
infirmiers. On cherche tou-
jours un candidat pour

remplacer Mme Armande
Déry. qui a démissionné. Et
disons aussi que l'hôpital
est maintenant équipe d'un

tapis roulant pour les exa-
mens cardiologiques. Et

aussi que les groupes
socio-economiques ont

quelques heures encore
pour suggerer 86 des can-
didats au conseil d'admi-
nistration.

 

 
     

 

A LA COOKERIE

Mme Marcelle Savard,

294, rue Cartier est. Chicoutimi.

ALLUREINC.

MmeMichèle Lavoie,
300, rue St-Stanislas, Bagotville.
Mme René Bouchard,
572, rue Morin, Chicoutimi.

AUX SOIRIES

Mme Jeannette Jean,
27. rue Launis, Chicoutimi.

BIJOUTERIE CAPITOLE

Mile Nicole Savard,
414, Rang St-Marc, Chicoutimi-Nord.

BIJOUTERIE PEDNEAULT
M. J.-M. Bernard,
98. rue Paré, Stoneham.
Mile Martine Chayer,
495, Rang St-Marc, Chicoutimi-Nord.

BIJOUTERIE CYRILLE SAVARD
M. Raymond Bélanger,
81, rue Albert, Chicoutimi.

BO JEANS

Mile Suzanne Bélanger,

42, boul. St-Louis, Arvida.

BOUTIQUELIGNE D'EVE

Mme Thérèse Morin.
3-488, Des Crécerelles, Chicoutimi.

BOUTIQUE LA VANITE
Mme Gérardine Robert,

805, Marie Victorin, Chicoutimi.

CHAUSSURES MADEMOISELLE
MmeLucien Harvey.
208, rue Des Saguenéens. Chicoutimi.

CHEZ GEORGES
M. J. Chouinard.
235, rue Premont, Arvida.

Mme Andrée Bergeron,
1670. Portage-des-Roches, Laterrière.

CIRQUE
Mme Fernande Vachon,
1763, boul. Ste-Geneviéve,
Chicoutimi-Nord.
Mile Diane Lachance,
47, rue Notre-Dame, Arvida.

CONTINENTAL LTÉE
Mme Jacqueline Ouellet,
129, rue Laniel, Chicoutimi-Nord.

Mme L.-Georges Lapointe.
166, rue St-Charles, Chicoutimi.

M. Martin Girard,
72, rue Notre-Dame, Laterrière.

COTE BOIVIN AUTO INC.
M. Paul Lapointe,
46, rue du Boulevard, Laterrière.

Mile Nicole St-Pierre,
32. rue St-Vincent ouest. Chicoutimi. 
CHICOUTIMI COUVRE-PLANCHER

de Monsieur

CENTREVILLE

GAGNEZ “LA
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Liste des gagnants semi-finalistes
« lors du tirage du 2 mai 1977

M. Lucien Courteau, ;
52, Trailler City, C.F.B. Bagotville.

M.Gilles Poitras,
1407, rue Therrien, Chicoutimi.

DESBIENS HECTOR FOURRURES
Mme Diane Truchon,
701, St-Raphaël, Cap-à-l'Aigle.

DeMOOR HENRI
M. L.-Philippe Tremblay, ;
228, rue Giffard, Chicoutimi-Nord.

DISTRIBUTION RAY CO ENR.
M. Jacques Girard,
254, côte Bellevue. Chicoutimi.

DUFOUR CLEMENT& FILS FOUR.
M. Marcel Grenon,
499, Des Pinsons, Chicoutimi.

ELEGANCE ENR.,
Mme Lorenzo St-Gelais,
326, ave du Séminaire, Chicoutimi.

EPICERIE WELLIE COTE

Mme Victorien Leclerc,
2169, boul. Talbot. chicoutimi.

FAUCHER & BERGERON,

ROLAND ROY FOURRURES
Mme Albertine Perron,
250 B, rue Belley, Arvida.

Mme Réaldo Gagnon,
642, 2ième Rue, Port-Alfred.

FERRONNERIE GENERALE
Mme Jean-Baptiste Villeneuve,
810, de la Voirie, Chicoutimi.

FRASER & GAGNON

M. Guy Lajoie.
117, rang St-Joseph. St-Fulgence.

Mme Louise Duperré-Deschénes,

1036, boul. Rivière-du-Moulin, Chicoutimi.

GAGNON FRERES MEUBLES
MmeFiorence Raymond,
299, St-Antoine, Arvida
M. Raymond Forgues,
135, Paul Vézina, Chicoutimi.

Mme Jeanne Leclerc,
600, St-Jean-Baptiste, Jonquière

GAGNON FRERES MEUBLES
Mme Noëlla Desgagné.
1554, Rang de l'Eglise, Laterrière.

GAGNON FRERES NOUVEAUTES

MmeJacqueline Villeneuve,
200, rue Vimont, Chicoutimi-Nord.

M. Alain Gilbert,
1191, 1ère rue, Port-Alfred.

Mme Monique Riverin,
476, rang St-Pierre, Chicoutimi.
Mlle Sonia Coulombe,
1890, rue Scott, Alma.

GALERIE D'ART ESQUIMAU

Mile Suzanne Tardif.
586, rue Becard, #4, Chicoutimi.

de oN) 142, du 2 avril 1977, au 2 mai.

M. Edouard Martin,
11, Frenette Lorettevlile, Québec

M. Roch Turcotte,
435, rue Plamondon, Chicoutimi.

Mme Gertrude Hudon,
746, boul. St-Paul, Chicoutimi.

Mme Reynald Deschènes,
415, rue St-Michel, Chicoutimi-Nord.

Mme Martine Goulet,
377, boul. Ste-Geneviève,
Chicoutimi-Nord.

Mme Jean-Arthur Boulianne,
297, rue Saguenay, St-Fulgence.

M. Gerard Delisle,
707. rue Caron, Chicoutiml.

Mme Lucle Cubaynes,
685, rue Clovis, Chicoutimi-Nord.

Mme Véronique Saulnier,
725, rue Joliette, Chicoutimi.

M. Fernand Hudon,
2080, boul. Ste-Geneviève,
Chicoutimi-Nord 

M. Mario Jean,

810, rue Couture, app.: 4, Chicoutimi.

Mme Laurent Desbiens,
841, Hôtel-de-Vilie, St-Honoré.

Mme Louis Ferland,
115, Petit Saguenay, Comté Dubuc.

Mme Marla imbeault,
32, est, rue Smith, Chicoutimi.

Mme Lorenzo Brassard,
2468, rue Aoussel, Chicoutimi-Nord.

M. Bertrand Perron,
578, rue Albanel, Chicoutimi.

Mme Germaine Tremblay,
380, Hôtel-Dieu, app.: 40, Chicoutimi.

Mme Jacques Jobin,
771, boul. St-Paut, Chicoutimi.

Mme Albertine Savard,
917, d'Ibertville, Chicoutimi.

Mme Méridé Tremblay,
2858, rue Roussel, Chicoutimi-Nord.

 

GARAGE J.-A. TRUCHON

M. Napoléon Maltais.
209, rue Bossé, Ouest, Chicoutimi.

GILBERT & FRERES
M. Alain Vandal,

355, rue Montcalm, Chicoutimi.

GRAVEL FRANCOIS MERCERIE

M. Richard Doucet,
227, rue Lemans, Jonquière.

LES MAITRES TAILLEURS
LAFLAMME
Mile Christiane Martel,
849, rue Hertel, Chicoutimi.

LESSARD SUR LA COTE LTEE

Mme Marguerite Boulianne,
40, ouest, rue Jacques-Cartier, Chicoutimi.
Mme Marguerite Boivin,
180, rue Albert, Ville de La Baie.
Mile Suzan Larouche,
48, est, rue William, Chicoutimi.
MmeJean-Pierre Gagne,
179, rue Vallières, Chicoutimi-Nord.

LESSARD EN BAS DE LA COTE
Mile Lucie Blackburn,
1635. Jean-Noël Tremblay, Chicoutimi.
M. Marc Fatard,
203, rue Alger. Arvida,

LEPINE R.-E. INC.
Mme Charlotte Gingras,
136, rue Gravel. Chicoutimi-Nord.

LIBRAIRIE REGIONALE
Mile Martine Tremblay,
138. St-Albert. Chicoutimi-Nord.

MAISON MARCHAND FLEURISTE
M. M.-B. Gagnon,
760, Chemin Sydenham, app.: 5.
Chicoutimi.

MAISON RIBAUD

Mme Georgette Talbot,
727, rue Clovis, Chicoutimi-Nord.

MARCEL MARCHANDINC.

Mile Céline Laprise,
730, Mgr Racine, Chicoutimi.

MAZIADE RAYMOND

Mme Charles-Henri Simard,
149, rue de la Carrière, Chicoutimi-Nord.

MENARD ALBERT FOURRURES

M. Albert Morais,
264, rue Lamarche, Arvida.

NAP COTE SPORTS

Mme Bruno Gagnon,
164-1277. Côté, Chicoutimi.

PHARMACIE CHICOUTIMI

Mme Christiane Boudreault,
420, rue Massenet, Chicoutimi.

PHARMACIE JEAN COUTU

M. Charles Lavoie,
60, rue Dupré, Petit Saguenay.
M. Gaétan Côté,

C.P. 874, Chicoutimi.

La

Mme Guy Harvey,
414, Jean-Noël, Tremblay, Chicoutimi.

Mme Gaston Gauthier,
137, rue Rénald, Chicoutimi.

‘Mme Yves Leclerc,

136, rue Paul Vezina, Chicoutimi.

M. Denis Bouchard,
1079, rue Marquette, Chicoutimi.

M. Gilles Hébert,

892, rue Maxwell, Arvids.

Mme Claire Pedneauit,

236, rue Couture, Arvida.

Mme Mercédes St-Pierre,
511, rue Taché, Chicoutimi.

Mme Thérèse Boivin,

520, rue Begin, Chicoutimi.

Mme René Bouchard,
584, rue Delisle, Chicoutimi-Nord.

Mme Gaétane Boucher,
1966, boul. Ste-Geneviève,
Chicoutimi-Nord.

 

PHARMACIE HAMEL

M. André Albert Imbeau,
756. rue Baillargeon, Chicoutimi.

POTVIN TIRE SERVICE

M. Joseph-Marie Villeneuve,

32, rue Jautfret. Chicoutimi.

M. Paul Quenneville,

918, rue Papineau, Chicoutimi.
M. Antonio Tremblay,
1273, rue Bégin, Chicoutimi.

PROVIGAIN

M. Denis Simard,
1399, Des Cèdres. Chicoutimi.
M. Roland Grenon.
380, Hôtel-Dieu. app.: 70, Chicoutimi.
Mme Ursule Blackburn.
475, rue Racine, Chicoutimi.

Mie Nathalie Tremblay,
1251, rue Bégin, Chicoutimi.

QUINCAILLERIE JALBERT

Mme Yolande Maltais.
1309, Mgr Racine, Chicoutimi.

RODRIGUE LE BOTTIER

M. Roger Tremblay.
413. rue Jobin, Chicoutimi.

RUELLAND G.-E. & Fils

Mile Marie Karmis,
781, rue Murdock, Chicoutimi.

STUDIO WILLIS

M. Laurent Simard,
750, Des Eudistes. Chicoutimi.

SYNDICAT DE CHICOUTIMI

M. Normand Bérubé,
546, rue Morin, Chicoutimi.
Mie Murielle St-Gelais,
711, rue Alma. app.: 7, Chicoutimi.

M. Laval Morin,
490, rue Taché, Chicoutimi.

TABAGIE ROYALE ENR.
M. Arthur Riverin,
1089. rue Jolliet, Chicoutimi.

THIFFAULT & SAINTONGE

M. Edgar Bergeron,
741, rue Hôtel-de-Ville. St-Honoré.
M. J.-A. Fortin,
140, rue Laviolette, Chicoutimi.
Mme Magalie Hebert,
734, boul. St-lgnace, Chicoutimi.
M. Denis Corneau,
896, boul. St-Paul, Chicoutimi.

WOOLWORTH CO. LTD
MmeLily Brisson,
331, rue Saguenay, St-Fulgence.
Mile Nathalie Desgagné,
1041, rang St-Martin, Bagotville.
Mme Édouard Imbeault,
37, de la Fabrique, Chicoutimi-Nord.
Mile Ginette Cormier,
1037. Anthyme Larouche, Chicoutimi.

YELLOW SHOES

M. Marc St-Pierre,
130, rue Duvernay, Chicoutimi.

REITMAN'S

Mme Elise Munger,
147. rue Lorne ouest, Chicoutimi.

BEN

Liste des semi-finalistes pigés a chaque jour, du lundi au vendredi sur les ondes

 

Mile Line Grenon,

91, rue Dupont, Chicoutimi-Nord,

Mme Louise Arsenault,
884, rue Clovis, Chicoutimi-Nord.

Mme Michelle Lavoie,
169, rue Claudel, Chicoutimi-Nord.

Mme Carole Tremblay,

361, rue Pasteur, Chicoutimi-Nord,

M. Arthur Riverin,
1089, rue Jolliet, Chicoutimi.

Mme Aline Plante,
814, Des Eudistes, Chicoutimi.

M. Roland Brodeur,
238. rue Couture, Arvida.

Mme Gaétane Boucher,
1866, boul. Ste-Geneviève,
Chicoutimi-Nord.

Mile Louise Desbiens,
841, Hôtel-de-VIHe, St-Honoré.

M. Edgar Simard,
33, des Peuptiers, Jonquière.

RECLAMEZ VOS BILLETS CHEZ VOS
ENTREPRISES PARTICIPANTES

 

 
 



A 6 — LE QUOTIDIEN, lundi 9 mai 1977

  

FOURRE-TOUT QUETIDIEN
 

 

CHOIX DE MISS WESTERN 77

Le charme ne manquera pas, encore cette an-
née, aux ‘Dix jours western de Dolbeau', alors
que de nombreuses jeunesfilles ont déjà posé leur
candidature pour le titre convoité de Miss Western,
dont le choix sera fait par un jury le mercredi, 18
mai.

Cependant, seulement trois d'entre elles se-
ront retenues et le choix final se fera le vendredi
soir, 15 juillet, alors qu'on connaîtra celle qui sera
Miss Western 77.

Toutefois, chacune destrois jeunesfilles qui
auront été choisies par le jury recevra une avalan-

che de cadeaux, dont un voyage dansle Sud offert
par Voyages Lac-St-Jean Inc.

Notons enfin que la responsabilité de ce
comité a été confiée à Mme Carole Légaré-Dufour.

SEANCE D'INFORMATION

Le Centre des services sociaux (CSS) tiendra
une séance publique d’information, le mercredi, 11
mai, à 19h30, au Manoir du Rocher d’Alma, avec
l'Association des familles d'accueil. Cette séance
sera accessible au public. Evidemment, l'objectif
de cette séance est d'informer la population des
services assurés par le CSS du Saguenay-Lac-
Saint-Jean et des problèmes auxquels il doit faire
face.

TI

 

Voici le prototype d'une voiture conçue par
des étudiants de l’Université du Québec à Mon-
tréal. Quelques exemplaires de cette voiture futu-

riste seront construits, à raison de $35,000 à
$40,000, par suite d'une entente intervenue entre la
maison Tebron Design Inc. de Montréal et le Dr

EMBAUCHE D'HANDICAPES

Considérant la mission sociale de son minis-
tère, M. Denis Lazure a invité la direction du per-
sonnel du ministère des Affaires sociales à privi-
légier l’embauche d'un certain nombre d'handica-
pés lorsque des postes vacants devront être
comblés.

Rappelant les difficultés qu'ont les handica-
pés mentaux et physiques à obtenir des emplois
au sein des entreprises, le ministre a demandé la
collaboration de ses gestionnaires en vue d’offrir
aux personnes handicapées 2% des postes au

sein de son ministère.

Dans un contexte où sévit un ‘aux de chômage
élevé, le ministre estime nécessaire un effort
concerté d'embauche des handicapés, qui,
comme on le sait, appartient aux catégories les
plus affectées par le chômage.

Soulignons enfin que la Régie de
l'assurance-maladie du Québec a déjà annoncé un
programme similaire de recrutement de person-
nes handicapées.

RENDEZ-VOUS
Aussi. prix de présence.
Bienvenue à tous et à tou-
tes. Pour renseignements,

  

 

 

ALMA

CLUB OPTIMISTE — Le
club Optimiste d'Alma tél.: 543-2487.
tiendra son souper bimen-

suel, ce soir, à 18h00, à la JONQUIERE
salle à manger du restau-
rant Saint-Germain. AFEAS — L'Afeas Saint-

Laurent invite tous ses
membres à un souper, le

mercredi, 11 mai, à 18h00.

CHICOUTIMI

 

FEMMES DE CARRIERE

— N'oubliez pas votre der-
nier souper de la saison,
demain soir, à 18h30, à
l'Hôtel Chicoutii. L'assem-
blee generale suivra ainsi
queles rapports de comité.
Que tous se fassent un de-
voir d'y assiter

TOAST MASTER — Le club

Toast Masters Dynamo de
Chicoutimi tiendra son
souper hebdomadaire de-
main soir. à 19h00, au res-
taurant Sandra Pizza King,
de Place du Saguenay.
Bienvenue a tous.

FAMILLES MONOPA-
RENTALES — L Associa-
tion des familles monopa-

rentales de Chicoutimi

rappelle aux intéressés que
son local au 310, avenue

Hôtel-de-Ville, est réguliè-
rement ouvert. Il y a tou-
jours une personne res-
ponsable pour vous rece-
voir et vous renseigner. A
noter aussi que tous les di-
manches soirs, il y a partie
de cartes ou autres loisirs.

au sous-sol de l'église
Saint-Laurent. Pour souli-
gner la Fète des Mères.
Bienvenue à tous.

AFEAS L'Afeas
Notre-Dame-de-Fatima, il y
aura une réunion demain
soir. à 20h00 au local, au
sous-sol de l'église. Bien-

venue à toutes.
CLUB RICHELIEU — Le

souper hebdomadaire du
club Richelieu, du quartier
Kénogami, aura lieu de-
main soir, à 18h15, au Motel
Richelieu, Route 170.
ACCUEIL DOMREMY —

Le comité féminin de l'Ac-
cueil Domremy de Jon-
quière donne rendez-vous
pour sa soirée hebdoma-
daire du mardi, en haut du
Terminus 500, à Jonquière,
coin Saint-Pierre et
Saint-Dominique.
CLUB KIWANIS — Le

club Kiwanis de La Baie
tiendra son souper hebdo-
madaire à tous les mardis, à

18h00, au Café Populaire.
rue Victoria, Bagotville.

 

LE COUPLE PARFAIT

Les comédiens français Yves Montand et Si-
mone Signoret continuent de faire la vie commune,

avecleur fille Catherine Allégret. Notre amour est
le plus beau du monde", proclament-ils a I'unis-
son. Issus de milieux pauvres, ils considérent avoir
toujours été bien préparés aux coups durs. Et,
guand on fait allusion aux aventures qu'on lui a
prêtées avec l'ancienne déesse de Hollywood, Ma-
rilyn Monroe, Montand répond: ‘…Aucun homme
ne pouvait rester insensible à la séduction de Mari-
lyn. Mais, Simone, c’est autre chose et il faut être
intelligent comme elle pour comprendre. Elle a
permis que je reste en Amérique pendant trois
mois et elle s'est comportée avec une sagesse et
une lucidité tout à fait extraordinaire."  

  Clyde Kwok, directeur de l'Université du Québec à
Montréal, l'instigateur du projet. Cette voiture
comporte plusieurs innovations mécaniques,
comme par exemple un dispositif qui fait pencher
la voiture dans les courbes pour une meilleure te-
nue de route.

er crv;

 
 

A QUI APPARTIENT
CES MAINS?

Ces mains, d'une ressemblance saisissante
avec le personnage qui a fourni la moulure, ne
figurent pas dans un nouveau film d'horreur
tourné à Hollywood. Non, c’est simplementla ré-
plique parfaite des mains du plus célèbre chanteur
dans l’histoire de France, Maurice ‘ma pomme”
Chevalier. On les a placées dans son ancienne
résidence, ‘La louque” qu'Odette Meslier, qui fut
sa compagnediscrète durant une vingtaine d’an-
nées, occupe aujourd’hui.

SEMAINE DE LA

DEFICIENCE MENTALE

x

La Semaine de la déficience mentale se dé-
roule cette année du 8 au 14 mai. En proclamant
l'ouverture de cet événement, le ministre des Affai-
res sociales, M. Denis Lazure, a souligné l'excel-
lent travail de l'Association du Québec pour les
déficients mentaux, organisme qui encourage la
recherche dans tous les domainesdela déficience
mentale et qui favorise l'accès des déficients à la
vie de la collectivité. Le ministre a rappelé que près
de 82 pour cent des déficients mentaux ne le sont
que légèrement. S'ils reçoivent rapidement une
formation adéquate, ils peuvent parvenir à un cer-
tain niveau de scolarité et acquérir un DEC.

NON ! DANNYkaye N'EST PAS SEUL à

es
   

CEUSCE. es

[Ber God 54
ove *

Eon 14

RECONNA
A l’occasion de la visite du comédien Danny

Kay, à Montréal, pour une aide à l’orchestre sym-
phonique de Montréal, l'excellent caricaturiste Gi-
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LES SUITES DU COMA

Un neurobiologiste de I'Université de Chicago
a présenté à un congrès de sa spécialité, à Atlanta
(Georgie), un test permettant de déterminer les
chances de survie d’un malade dans le coma.

Le test consiste à provoquer des signaux ner-
veux au niveau des poignets ou des genoux qui
sont ensuite mesurés au niveau du cortex cervical.
Il a été expérimenté sur quinze patients des deux
sexes, âgés de trois à 72 ans, qui avaient tous subi
des chocs au cerveau sans fracture du crâne. Les
malades étaient dans le coma depuis trois à 93
jours.

Le test a prédit avec succès que trois des pa-
tients, dont celui se trouvant dans le coma depuis
93 jours, survivraient avec ou sans lésion durable
et que les autres décéderaient à plus ou moins bref
délai.

Au cours de sa communication, le neurobiolo-
giste a souligné que son test ne permettait pas de
déterminer l'ampleur des lésions qui subsiste-
raient, le cas échéant, si le malade survivait.

ON ENSEIGNE L’ALLEMAND
A CHICOUTIMI

Le professeur Antoine Raspa, directeur du
module de langues modernes, vient de publier un
article dans la revue “Info”, organe de I’Associa-
tion des professeurs d’allemand du Québec:
‘“L’enseignement de l'allemand au Saguenay-
Lac-St-Jean.” M. Raspa a étéinvité au congrès des
sociétés savantages, qui se tiendra à la fin du mois
à Fredericton, au Nouveau-Brunswick.

LE CASCADEUR KNIEVEL

Le cascadeur américain Evel Knievel va s'atta-
quer au canal de Suez. Il est actuellement en négo-
ciations avec un promoteur européen pour tenter
le saut, d'ici la fin de l'année, pour quelque $6
millions.

Knievel, qui s'était blessé en essayant vaine-
ment de franchir le canyon dela rivière du Serpent,
dans le Colorado, estime que son nouveau projet
‘favorisera la compréhension internationale” et
un rapprochement israélo-égyptien. Pour sa part,
la compagnie cinématographique “Warners” croit
qu'un tel exploit aiderait grandement a la sortie du

film “Vive Knievel’ qui est actuellement en cours

de tournage.

es   
FIN DE LA SECHERESSE

“C’est merveilleux.” C’est ainsi qu’un agro-
nome de Brandon a résuméles réactions des habi-
tants du sud du Manitoba, jeudi, devantles pluies
abondantes qui se succèdent depuis deux jours.

La sécheresse durait depuis près d’un an.
Ces pluies ne peuvent arriver à un meilleur

moment, a expliqué M. Bob Bradley.Il a fait chaud
durant plusieurs semaines et l’humidité arrive à
point pour les semences.

MAL DE L’OZONE

Le Wall Street Journal a rapporté, jeudi, que
certains passagers deslignes aériennes souffrent
de la "maladiede l'ozone”, qui se traduit par des
quintes de toux, des maux de tête et divers trou-
bles.

Selon l'article, ce phénomènes'expliqueparle
fait que les ‘avions volent plus haut pour économi-
ser l'essence et que la couche d'ozone elle-même
s'est rapprochée dela terre”.

L'ozone protège la terre contre le rayonne-
ment ultraviolet du soleil. La couche se serait rap-
prochée dela terre en raison de la vague de froid
cet hiver. Les médecins ne savent pas si l'ozone
peut provoquer des troubles à long terme.

Les passagers qui avaient été incommodés,
ont paru se remettre très bien après quelques heu-
res de vol. Ce mal touche plus les jeunes queles
vieux, les non-fumeurs que les fumeurs et les actifs
que les inactifs.
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ISSEZ-VOUS NOTRE MINISTRE BEDARD?

rerd de “La Presse’ a ainsi pergu I'orchestre poli-
tique de René Lévesque. Y avez-vous reconnu no-
tre violonniste Marc-André “JusticeBédard?

 

MARMOTTE ALBINOS

Un citoyen de Chicoutimi-Nord, M. André
Tremblay, du 1755, boulevard Sainte-Geneviève, a
capturé une marmotte albinos dans le secteur de
Jonquière. I! prétend que l’absence de pygmenta-
tion chez cet animal est extrêmementrare (environ
un sur 5,000).

LA FRANCE NOUS OBSERVE

Dans le dernier numéro du ‘Point’ hebdoma-
daire français à grand tirage, un membre de l'As-
sociation internationale des navigants de langue
française se dit stupéfait ‘par le contraste et le
laxisme dont font preuve les pouvoirs publics en
France’ à propos de la langue. ‘Quand des do-
maines entiers de l'activité de notre pays sont co-
lonisés par la langue anglaise, que les pilotes fran-
çais de Concorde et d'Airbus se voient contraints
de travailler dans un inqualifiable charabia, on
souhaiterait quela toi vienne apporter un peu d'or-
dre et consacrer le droit des citoyens français à
l'usage professionnel de la langue française.

ESPOIR POUR FUMEUR

Espoir pour les fumeurs. à condition qu’ils
renoncent à leur passion: l'espérance de vie d’un
fumeur qui a cessé de fumer depuis dix ans est
équivalente à celle d’un non-fumeur, affirme un

rapport du Centre national de contrôle des mala-
dies, publié vendredi à Atlanta. Selon les statisti-
ques du CDC, 68,000 des 84,000 décès aux Etats-
Unis en 1976 d’un cancer de poumon, sont attri-
buables au tabac. ‘‘Le taux de mortalité des per-
sonnes atteintes du cancer du poumon est 10 fois
plus grand parmi les fumeurs que chez les non-
fumeurs. Cette différence est progressivementré-
duite si un fumeur cesse de fumer et après 10 ans,
le taux de mortalité de ces ex-fumeurs approche
celui des personnes qui n'ont jamais fumé. Ceci
indique qu'un cessation généralisée de l’usage de
la cigarette aboutirait à Une réduction rapide de la
mortalité due au cancer du poumon”, dit le rap-
port.

L’EPOUSE DE JOE CLARK

L'épouse du chef de I'Opposition, Joe Clark, a
déclaré qu'elle s'était fixée commerègle de ne pas
commenter le genre de vie de l'épouse du premier
ministre Trudeau.

C'est la seule réponse qu'elle a donnée à une
élève d'une école secondaire de Toronto, qui lui
avait demandé ce qu'elle pensait des efforts de
Margaret Trudeau pour la libération des femmes.

Participant justementà un colloque sur la libé-
ration des femmes, Maureen McTeera plutôt pré-
féré parler de la carrière politique de son mari, de
Catharine, son bébé de six mois, et de ses études à
l'Université d'Ottawa.

A ce dernier propos, Maureen McTeer a souli-
gné qu'elle avait passé ses examens de droit et
qu’elle devait recevoir son diplôme le 6 juin pro-
chain.

“Je ne voudrais plus retournerà l'école, même
si ma vie en dépendait", a-t-elle commenté.

Elle a maintenant l’intention de s'occuper de
son mari et de Catharine.

VOS DROITS
COUPABLE OU NON COUPABLE...

 

 

 

 

Qu'est-ce que veut dire “plaider non coupa-
ble?” ;

Plaider non coupable, c'est une expression qui
veut dire ceci aux yeux de la loi:

“Je veux que ceux qui m'accusent, prouvent
leur accusation contre moi.” Comme première
conséquence, lors d'un procès vous n'êtes jamais
tenu de rendre témoignage. Deuxième consé-
quence, Celui qui vous accuse devra prouver au-
delà de tout doute raisonnable que vous êtes cou-
pable de l'infraction.

Si j'ai plaidé non coupable, dans combien de
temps, aurais-je mon procès?

I n'y pas deloi qui fixe d'avancele temps d'’at-

tente avant le procès. Dansles affaires sérieuses,le
procèsa lieu en moyenne dansles six mois de l'ar-
restation.

Les délais sont occasionnés par les diverses
procédures qui précèdentle procès, parla difficulté
de réunir tousles témoins le mêmejour ou le grand
nombre de causes devantles tribunaux. Les délais

peuvent égalementvarier suivant les décisions que
vous prendrez en consultation avec votre avocat.
Ces décisions dépendent de chaquecas particulier.

Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure
intitulée ‘Quoifaire?” (droit pénal) en écrivant au:
Service de l'information
Commission des services juridiques,
C.P. 123,
Succ. Desjardins,
Montréal.   AY

(En collaboration avec la Commission des services
juridiques) J
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resurne
‘’Missie'’ avala les comprimés et en mit un troisième

de réserve à côté du verre d'eau avant d'éteindre sa
lampe de chevet. Comme pour bien d'autres acteurs qui

virent leur carrière brisée. ces pilules étaient le
commencement de la fin.

(14) Les espadons
Elle entendit vaguement qu'on

tournait la poignée de la porte de
sa chambre, mais elle était en
train de sombrer dans un grand
trou noir. Elle entendit le très
léger déclic de la porte qui se
refermait puis, au bout d'une
éternité, loin, très loin, le starter
d'une voiture suivi d'un lointain
crissement de pneus sur du gra-
vier, quand la voiture s'éloigna
dans l'allée.

Manny était fort satisfait de'la
rapidité avec laquelle il avait
réglé ses affaires avec '’Missie’.

— Chez Lucey, dit-il au chauf-
feur.

Quand il entra . le petit
restaurant en forme de grotte,
situé en face des studios Para-
mount, il fallut quelques secondes
à .ses .yeux pour se faire à la
pénombre.

Si l'éclairage était faible, ce
n'était pas par hasard. Chez Lucey
était le lieu de rendez-vous pré-
féré des starlettes et des jeunes
acteurs des studios voisins, la
nourriture italienne n'était pas

+
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*
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4 chère, les steaks étaient bons, et

les rognons, grillés dans leur
propre noix de graisse, étaient
exquis.

Pendant qu'il attendait le jeu-
ne acteur. Manny demanda au
garçon de lui apporter les quoti-
diens du métier. Il s'installa con-
fortablement et parcourut les dis-

tributions, les projets, les engage-
ments. les renvois, les allées et
venues annoncés dans le Holly-
wood Reporter et Daily Variety,
tout en prenant quelques notes

dans son calepin.

Le jeune acteur lui fit parve-

nir un message pour le prévenir
que le travail avait duré un peu
plus longtemps que prévu, mais
qu'il serait là dans un quart
d'heure. ‘Il ne sera pas aussi
prévenant quand il aura réussi’,
songea Manny sans sourire.

Le restaurant commençait à
s'emplir et les petites alcoves

discrètes qui entouraient la salle
principale se transformaient en
nids de possibilités et d'espéran-
ces; les tables du milieu, exposées
à la vue de tous, étaient occupées
par des ‘’touristes’’ qui dégus-
taient lentement leur boisson non
alcoolisée tout en cherchant à
repérer les ‘’célébrités’’ dans la
pénombre enfumée. Manny leur
jeta un regard distrait, mais son
attention fut retenue par une très
jeunefille assise sagement auprès

d'une femme plus âgée. En sa
qualité de ‘marchand de viande’.
il était d'habitude ausi peu sensi-
ble à son attrait qu'un gardien du
Louvre à la Joconde, mais cette
fille avait quelque chose d'en-
chanteur avec sa beauté sans
apprêt et ses yeux gris taillés en
amande.

Son examen de la petite prit

fin avec l'arrivée précipitée du
jeune acteurtrès conscient du fait
qu'il se montrait

en compagnie d'un imprésario
particulièrement puissant. Comme
d'habitude, Manny en vint tout
droit au fait.

— Voulez-vous que je m'occu-
pe de votre carrière? demanda-t-
il.

— Si je le veux? brailla le
jeune homme. Ce serait trop beau!

Quand il se fut calmé, il
commença de se préoccuper de
l'imprésario qu'il avait déjà.

— Il a toujours été chic avec
moi. Il m'a prêté du fric quand
j'étais fauché.…C'est mon ami.

Manny l'écouta sans s'émou-
voir; tout ça, il l'avait déjà
entendu.

Le jeune homme, qui n'en
revenait pas de sa chance, eut tôt
fait de voir s'évaporer ses scrupu-

les. Assis dans le renfoncement,il
avait le regard brillant et surex-
cité.

Manny se leva pour partir. Il
avait eu une journée bien remplie
et fructueuse et voulait aller
diner. mais sa sortie fut retardée
par la femme d'un certain âge qui
avait quitté sa table au milieu de
la salle, Elle s'adressa au jeune
homme tandis que, derrière elle,
se tenait la ravissante adolescente
qui avait, un instant, suscité l'inté-
rêt de Manny.

— On est de San Diego, dit la

femme. Ma fille et moi, on est venu
faire la tournée des studios en
bus... mais c'est un truc énormeet
on n'a jamais pu approcher les
stars d'assez près pour leur parler
parce qu'il y a toujours comme un

mur entre elles et le public. Ma
Caroline est drôlement déçue, sur-
tout qu'elle a une passion pour le
cinéma, voyez-vous... mais comme
maintenant on vous a vu, on n'a

pas perdu la journée!

— Moi? fit le jeune acteur,

surpris.

— Oh, oui, intervint la jeune
fille dont le visage était radieux.
Maman et moi, on est allé voir une
comédie musicale, hier soir, et à
la place, ils ont passé votre film en
avant-avant-première! Vous savez,
les présentations surprises qu'ils
font pour voir la réaction du
public et tout ça… et après, ils
nous ont donné des cartes à
remplir, où il fallait mettre ce
qu'on en pensait, et nous, on vous
a trouvé formidable — pas vrai,
M'an?

— Oui, vraiment formidable,
dit la mère. Et on a aussi beau-
coup aimé le film... c'est ce qu’on
a mis sur nos cartes.

Manny observait la jeune fille
en silence; maintenant, il savait ce
qui, en elle, avait retenu son
attention. Le jeune homme, rouge

de plaisir, se pavanait sous les
yeux pétillants de joie de l'adoles-
cente; puis, il tendit la main en
s'écriant:

— Ben... Oh! Merci!

— Au revoir, félicitations,
jeune homme, dit Manny & la porte
de chez Lucey. A partir de mainte-
nant, nous nous verrons souvent.

Il regarda le jeune homme qui
se dirigeait vers le parc de station-
nement et ne touchait, manifeste-
ment, pas le soi. Il réfléchit un

instant, puis rentra dans le restau-
rant et alla s'inviter à table où
étaient installées la femme de San
Diego et sa fille.

— Caroline veut faire du ciné-
ma? demanda-t-il.

— Elle ne rêve que de ça, jour

et nuit, répondit la mère.

— Amenez-la-moi, demain ma-
tin à 11 heures, dit Manny en lui

donnantsa carte de visite. D'ici là,
vous pourrez prendre tous les

renseignements que vous voudrez
sur moi… Je peux m'arranger pour

que Caroline fasse un bout d'essai
pour La Jeune Pousse.. on n'a

jamais écrit un aussi beau rôle

pour une adolescente. Si ça mar-
che, elle éclipsera complètement
la vedette.

LE ROI

Un duvet blond recouvrait la
peau bronzée de ses avant-bras
musclés, et sa panse retombait
par-dessus la ceinture de son
pantalon. Gras comme un porc
dont il avait les yeux et les
manières, Chet Liebert était un
être odieux, mais il avait un atout
formidable: le Konig, un bateau
de quatorze mêtres pour la pêche

au harpon. Il avait aussi une
indéniable compétence dans la
profession qu'il avait choisi d'e-

xercer. et, à en croire les autres
patrons qui frétaient leur bateau à
partir de Balboa, en Californie,
c'était lui qui réussissait le mieux.
Ils étaient bien obligés de lui
rendre cette justice car, chaque
année,il attrapait plus de marlins
et d'espadons qu'eux.

Il abreuvait copieusement sa

grande carcasse de bière, jurait

d'abondance avec un fort accent
hollandais, et, en aucun cas. ne
reconnaissait les mérites de qui
que ce fût. Pour tenter de retenir
ses hommes de pont, il les payait
grassement — détail qui m'attira

vers lui commele papillon de nuit
est attiré par la chandelle. En tant
que figurant à deux dollars et
demi par jour — les jours où je
travaillais — je ne pouvais pas

faire le difficile; c'est pourquoi
j'avalais les lourdes insultes et me
ruais sur les six dollars qu'il me
donnait en échange de dix heures
d'un travail dangereux, crasseux,
éreintant, consistant à repérer,
harponner, haler, étriper et fau-
berter.

Quand nous sortions en mer
pour harponner les espadons
géants qu'on vendrait au marché,
j'étais ravi de toucher mes six
dollars, mais je ne crachais pas
non plus sur les généreux pour-

boires que me glissaient dans la

main les gens qui affrétaient le
Konig pour pêcher à la ligne —
travail plus passionnant et moins
astreignant —, le marlin Heu et
blanc.

— Alors, on est en retard, me
dit Liebert. un matin où j'arrivai à
5 heures. Lessivez-moi ça de haut
en bas, étripez une douzaine de

poissons volants et vérifiez deux
attirails de péche et les leurres...

et que les chiottes soient impecca-

bles. nom d'un chien, parce qu'on

a un affréteur, aujourd'hui, et que
le gars vient avec une nana. Îls
seront là à 6h30 et ils auront envie
de prendre le petit déjeuner. alors
que le café soit prêt et les oeufs au

bacon prêts à frire. et tout ça. Ce
sont des gens du cinéma, ajouta-t-

il. alors fermez-la:; pas la peine de

raconter que vous êtes un acteur

dégueulasse. et que ça saute.

Je soupçonnais Liebert d'avoir
pour moi une considération ina-
vouée car, le tout premier jour où

j'avais travaillé pour lui, il avait

dérapé sur le pont mouillé, rendu
glissant par les vidures et le
tangage du bateau, et n'avait pu

gaffer un marlin de cent kilos

qu'un directeur de compagnie pé-
trolière, épuisé. avait fini par
ramener le long du bord après

trois heures de coups d'épée, de
plongeons, de bagarre. Le poisson
géant, en un ultime hoquet. s'était
débrouillé pour cracher l'hame-
çon et, la gaffe n'étant pas plan-
tée, allait s'enfoncer. la queue la
première dans l'eau bleue, et
sombrer Dans un moment de
folie, j'avais attrapé le rostre qui
allait disparaître avec ma main
gauche dont la paume avait été
fort écorchée, tandis que, de la
droite, j'expédiais un méchant
coup de poing dans la pupille de
la pauvre bête, la paralysant le
quart de seconde nécessaire à
Liebert pour enfoncer la gaffe.

Nous n'avions pas échangé un
mot, mais j'avais entrevu une
infime étincelle de reconnaissan-
ce dans l'oeil rouge et porcin de
mon employeur.

- À SUIVRE-

LES ETOILES FILANTES de Dovid
Niven est publié aux éditions
Robert Laffont.
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( CKRS-TV
LUNDI, 9 MAI

8.50 Information première
8.55 Prince noir
9.25 The Sun Runners
9.45 Contes de la rive

10.00 Du soleil a cing cents

10.15 Au jardin de Pierrot
10.30 Conseil-express
11.00 Les trouvailles

de Clémence
11,30 Bagatelle
11.45 Avis de décès et

comptoir-express
12.00 Information midi

12.30 Les Coqueluches

13.31 Téléjournal

13.36 Femme d'aujourd'hui

14.31 Cinema

“La flotte se mouille’
16.00 Bobino
16.30 Alexandre et le roi
17.00 La vie secrète

des animaux
17.30 Sur la côte du

Pacifique

18.00 Au fil de l'actualité
18.30 Les Pierrateu
19.00 Daniel Boone
20.00 Y a pas de problème
20.30 Avec le temps
21.00 La p'tite semaine

21.30 Marcus Welby

22.30 Téléjournal national, inter-

national et provincial
22.55 Nouvelles du sport

et météo

23.05 Aux frontières du possible

00.50 Cinema

“Le souffie de la liberte”

MARDI, 10 MAI

9.30 Information première
9.35 Toumal

10.00 You-Hou
10.15 Minute Moumoute
10.30 Consei-express
11.00 Les trouvailles

de Clemence
11.30 Bagatelle
11.45 Avis de décès et

comptoir-express

12.00 Information midi
12.30 Les Coqueluches
13.31 Teiejournal
13.36 Femme d'aujourd'hui

14.31 Cinéma
“Le général est mort
à l'aube”

16.00 Bobino
16.30 Nic et Pic
17.00 Nanny
17.30 Madame et son fantôme
18.00 Au fil de l'actualité
18.20 Cinéma pour rire

‘Gendarme en balade”
20.01 La soirée du hockey
22.31 Téléjournal national, inter-

national et provincial

22.56 Nouvelles du sport
et météo

23.06 Approche
“Religion catholique et

la sexualité”

23.36 Coup de filet
00.06 Cinema

“Merveilleuse angélique

CJPM-TV
LUNDI, 9 MAI

9.30 Fanfan Dédé
10.00 A la bonne heure

11.45 À tous les échos
12.15 Les nouvelles

du midi

12.30 Les Tannants

13.30 Cinéma:

“Attention ma belle”

15.00 Pour vous mesdames

16.00 Dessins animés
16.30 Patof voyage

17.00 Pourtout l'monde
18.00 Parle parie. jase jase

19.00 Studio six
19.30 Les Berger

20.00 Qui dit vrai

20.30 Qué séra séra
21.00 Ciné-choix:

“Lesfilles de

Josuha Cabe
22.30 Les nouvelles TVA

23.00 Dernière édition
23.05 La météo

23.10 Fin de soirée:

“Délire

MARDI. 10 MAI

9.30 Fanfan Dédé

10.00 À la bonne heure
11.15 À votre service
11.45 À tous les échos

12.15 Les nouvelles
du midi

12.30 Les Tannants
13.30 Cinéma:

‘Esclaves de Babylone"
15.00 Pour vous mesdames
15.45 Informations santé
16.00 Escadrille sous-marine
16.30 Patof voyage

17.00 Pout tout I'monde

18.00 Parle parle. jase jase
18.00 Studio six
19.30 Symphorien
20.00 Le jeu en

vautla chandelle

20.30 Amicalement vôtre

21.30 Cannon

22.30 Les nouvelles TVA

23.00 Dernière édition
23.05 La météo
23.10 Fin de soirée:

“Dernier bastion"

CBJET
LUNDI, LE 9 MAI 1977

CANAL 5

9.00 The Friendiy Giant
9.15 Mon Ami

9.30 Quebec School Telecasts
10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show
12.55 CBC News
13.00 Mary Hartman, Mary

Hartman

13.30 Coronation Street
14.00 All in the Family

14.30 The Edge of Night
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks
16.00 it's your Choice

16.30 Just for Fun

17.00 Adventures in Rainbow

Country
17.30 Room 222
18.00 The City at Six
19.00 The Muppet Show
19.30 Two's Company
20.00 Rhoda
20.30 Phyllis
21.00 Front Page Challenge

21.30 All in the Family

22.00 The Age of Uncertainty
23.00 The National
23.22 The City Tonight
23.35 90 Minutes Live
1.00 Station Closing

MARDI, LE 10 MA! 1977

CANAL 5

9.00 The Friendly Giant
9.15 Mon Ami
9.30 Quebec School Telecasts

10.00 Canadian School
Telecasts

10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street
12.00 The Bob McLean Show
12.55 CBC News
13.00 Mary Hartman, Mary

Hartman

13.30 Coronation Street
14.00 All in the Family (Repeat)
14.30 The Edge of Night
15.00 Take 30
15.30 Celebrity Cooks
16.00 It's your Choice

16.30 Hi-Diddie Day
17.00 Heritage
17.30 Room 222
18.00 The City at Six
19.00 Laverne & Shirley
19.30 The Woitman Jack Show
20.00 NHL Hockey Playoffs
23.00 The National
23.22 The City Tonight
23.35 90 Minutes Live
1.00 Station Closing

SUR LE CABLE
TECS-TV
CANAL 13
LUNDI, 9 MAI 1977

8.00 Vivre aujourd'hui

(En direct)

9.30 Toujours plus loin

10.00 Vision Canada

12.00 Contact

17.30 Contact

18.00 Documentaire
18.30 Documentaire
19.00 Documentaire
19.15 On aura tout vu

20.00 Vivre aujourd'hui

(Reprise)

RADIO QUEBEC
CANAL 8

LUNDI, LE 9 MAI 1977

13.00 Le petit prince orphelin -
Coccinelle. coccinelle

13.30 La maisonnée
14.00 Ciné... plus - Le coeur

fou
16.30 Rythmes - Groupe fol-

klorique Kino Kisos

18.30 À la mesure de la terre -

Collège McDonald
19.00 Télé-ressources - Répond

aux questions posées au
téléphone

20.00 Yao - Les maîtres de la
brousse

20.30 Livraison spéciale -

La tête à Papineau

CJBR TV
CANAL 3

LUNDI, LE 9 MAI 1977

9.25 The Sun Runners
9.45 Contes dela rive

10.00 Du soleil à cinq cents

10.15 Au jardin de Pierrot
10.30 Conseil express
11.00 Les trouvailles de

Clémence
11.30 La bonne équipe

12.00 Méli-Mélo
12.30 Les Coqueluches

13.30 Téléjournal

13.35 Femme d'aujourd'hui
14.30 Cinéma:

“Les tontons farceurs’

16.00 Bobino
16.30 Alexandre et le roi

17.00 La vie secrète des
animaux

17.30 L'heure de pointe
18.00 Ce soir
18.30 Information régionale,

locale et sportive
18.45 J.-B. reçoit

19.00 La p'tite semaine

19,30 Les Berger
20.00 Y a pas de problème

20.30 Avec ie temps
21.00 Télé-sélection:

“A ma fille”

22.30 Téléjournal
23.00 Aux frontières du possible
00.00 Cinéma:

“Le souffle de la liberté”

WEZF TV
CANAL 7

LUNDI, 9 MAI 1977

7.00 Good Morning America
9.00 Good Day

10.00 PTL Club

12.00 Second Chance
12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children
14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Life to Live
15.15 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin

Show
18.00 News
18.30 The Racers
19.00 Star Trek
20.00 Monday Movie

PROGRAMME DOUBLE:
Charlie's Angel
Rogers and Harry

23.00 Mary Hartman, Mary
Hartman

23.30 Streets of San
Francisco

MARDI, 10 MAI 1977

7.00 Good Morning America
9.00 Good Day

10.00 PTL Club

12.00 Second Chance
12.30 Ryan's Hope
13.00 All my Children
14.00 $20,000 Pyramid
14.30 One Life to Live
15.15 General Hospital
16.00 The Edge of Night
16.30 The Merv Griffin

Show
18.00 News
18.30 Green Acres
19.00 Star Trek
20.00 Happy Days
20.30 Laverne & Shirley
21.00 Eight is Enough
22.00 Family
23.00 Mary Hartman, Mary

Hartman
23.30 Tuesday Movie

Matt Helm
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La fatalité des héroines de Bresson
(APK) — Bien du temps a passé

depuis ‘Une Femme Douce’ qui l'a
rendit célèbre. Au contraire des au-
tres interprètes que Bresson avait tiré
de l'ombre d'une façon éphémère,et
qui, ne supportant pas d'y retourner,
s'était, tel Nicole Berger, donnée la
mort. Dominique Sanda a vu elle sa
popularité et son succès grandir
d'année en année.

Pourtant elle n'a pas échappé to-
talementà la fatalité qui a pesé sur les
héroïnes de Bresson.

Dominique Sanda.

Cette image d'une femme douce
à l'aquelle on l’a trop longtemps iden-
tifiée l'a gênée,et il n'y a que peu de
temps que le public a découvert
qu'elle pouvait être tout autre.

Bertolucci qui l’a connaît bien
l'avait choisie pour ‘le Dernier Tango
à Paris”, mais elle avait refusé le rôle.

L'étranger I'appelait, c'est donc
surtout à l'étranger qu'elle a fait car-
rière dans des films que l'on a pas
toujours vus en France.

On la considérait comme une

 
(Photo Keystone)

belle comédienne plus que, comme
une bonne comédienne,elle a prouvé

que c'était faux en obtenant le prix
d'interprètation féminine à Cannes
l'année dernière pour ‘l'héritage
Treeramoni’. Film tout entier cons-
truit autour d'elle, histoire d’une
femme qui pousse les mâles d'une
même famille à se détruire, et qui
comme la mante religieuse croque
son amant après le plaisir.

Elle termine ce mois-ci ‘Au-delà
du bien et du mal” de Liliana Cavani,
portrait de Lou Andréas Salomé, une
des femmesles plus fascinantes du
19e siècle, amie de Nietsche et de
Paul Rée, maîtresse du poète Rainer
Maria Rilke.

Un grand rôle qu'elle interprète à
la perfection?

Pourtantsi a l'écran on découvre
une nouvelle Sanda, Dominique n’en
demeure pas moins un personnage
mystérieux.

On la dit froide, à tort. Elle a ap-
pris un métier qu'elle ne connaissait
pas avec la passion qu'elle apporte à
tout ce qu'elle fait. C'est aussi pour
cela qu'elle tourne peu, préférant ne
pas tourner n'importe quoi en exploi-
tant une beauté qui l'a faite comparer

à Garbo par les Américains. Pour
qu'elle choisisse un scénario ‘il faut
qu'il lui plaise énormément’, comme
par exemple le superbe ‘1900’ de
Bertolucci.

Dominique Sanda c'est la pas-
sion contenue, l'horreur de la vulga-
rité, et le refus absolu de dévoiler sa
vie privée. Elle semble lisse et froide
alors que depuis son plus jeune âge
elle est partagée entre une sponta-
néité qu'elle ne cache pas et un repli
sur elle même, qui est réflexion, et
protection de son bonheur.

La voilà de retour à Paris, pourla
sortie de ‘L'héritage’. Elle s'est ins-
tallée dans le 7e, et non plus comme
autrefois en bordure de la forêt de
Rambouillet où elle se penchait trop
sur ses souvenirs.

Dominique Sanda a évolué,elle est
plus en paix avec elle-même, et elle
songe au théâtre, à la danse et au
chant. Aurait-elle un projet de
comédie musicale? Espérons-le, car
cela lui permettrait sans doute de se
dégagertoutà fait de la femme douce.

Que souhaite-t-elle maintenant?
Vivre avec son fils Yann, son mari
Frédéric qui est peintre, voir ses amis,
lire, sortir ou ne passortir… Vivre en-
fin tout simplement.

 

ROME(AP) — Un directeur de pro-
duction et sept actrices aux rondeurs

attrayantes, ont été accusées jeudi par
la police ‘'d’attentat à la pudeur”. Il

s'agissait du tournage d'une scène de
nu en plein air qui a causé un embou-
teillage monstre le mois dernier sur
une route, à proximité de Viterbe.

Les sept jeunes femmes, entière-
ment nues, prenaient un bain dans les
eaux fraîches d'un ruisseau coulant
parallèlement à l'autoroute et les au-
tomobilistes et les camionneurs se
sont arrêtés en masse pour assister au
spectacle. Les policiers de la circula-
tion se sont précipités sur les lieux 

Les aléas d'une production
cinématographique italienne

pour inviter les automobilistes à déga-
Yer la route. Le résultat se faisant at-
tendre, ils ont dû avoir recours aux ser-
vices d'une ‘escouade spéciale’,
composeede l'élite de la police de Vi-
terbe.

Le trafic ne retrouva son cours nor-
male que lorsque la police eut donné

ordre de suspendre le tournage etin-
vité les jeunes femmesà se vêtir.

Le directeur de la production Ser-
gion Citti et ses jeunes actrices ont été
inculpés sans être arrêtés.
Le film en question est intitulé ‘It Ca-

sotto”, un terme italien signifiant ca-
bine, mais qui dans de nombreux dia-
lectes veut dire également "bordel".  
 

   
 

FILMS A LA TELEVISION
 

 

 

Les cotes vont de (1), chef-d’oeuvre,
a (7), minable. A, signifie pour adoles-
cents et E, pour enfants.

CHICOUTIMI-CJPM

LUNDI: 13h30

- “ATTENTION, MA BELLE’ (6) — E=r
1960. Drame policier de P.L. Ramirez avec
Luz Marquez, José Campos et Manila
Sandoval. — Un homme projette de tuer
sa femme pour toucher son assurance. —
Facture simpliste. Réalisation et interpré-
tation conventionnelles.

LUNDI: 21h00

“LES FILLES DE JOSHUA CABE"
(The Daughters of Joshua Cabe) (5) —

E.-U. 1972. Western de P. Leacock avec
Buddy Ebsen, Karen Valentine et Lesley
Ann Warren. — Pour garder son ranch, un
veuf fait passer pour ses filles, trois fem-
mes de moeurs légères. — Film tourné
pour la télévision. Eléments du western
traités sur un ton comique. Réalisation de
métier. Interprétation enjouée.

LUNDI: 23h00

“DELIRE” (6) — It. 1968. Drame psy-
chologique de L. Benvenuti avec Mark

Damon, Stefania Careddu et Nicoletta
Machiavelli. — Les expériences sentimen-

tales décevantes d'un jeune architecte
ambitieux et cynique. — Scénario dé-
cousuetartificiel. Psychologie arbitraire.
Réalisation peu convaincante. Interprépa-
tion détachée.

 
 

CINEMA
 

 

 
ALMA
Alma

Du 5 au 12 mai inclusive-
ment: Histoire d'O - Un
amour commele nôtre.

Canadien

Du 6 au 12 mai inclusive-
ment: ‘Un citoyen se re-
belle” - ‘Isabelle devant le
désir”.

Ciné-Parc Jeannois
Du 6 au 12 main inclusive-
ment: "L'Odyssée du Hin-
denburg™ - ‘Complot de
famille.

CHICOUTIMI
Impérial

Du 6 au 12 mai inclusive:
ment: ‘Soupirs profonds”-
“Bel ami”.

Cartier
Du 6 au 12 mai inclusive-
ment: ‘Adieu poulet” - “Un
citoyen se rebelle”.

Capitol -
Du 6 au 12 mai inclusive-
ment: ‘La dernière folie” -
“Ambulance tout risque".

BAGOTVILLE
Saguenay

Du 6 au 12 mai inclusive-
ment: ‘La derniere folie'-
“Ambulance tout risque’.

DOLBEAU
Météore

Du 7 au 10 mai inclusive-
ment: ‘’Shérif est en pri-
son” - ‘Deux grandes
gueules”.

JONQUIERE
Bellevue

Du 6 au 12 mai inclusive-
ment: ‘’Ambulance tout
risque” - ‘La dernière fo-
lie”.

Cinéma Centre
Du 6 au 12 mai inclusive-
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MARDI, 10 MAI 1977, 20H30, REPRISE MERCREOI, 18H00,
BIEN DANS SA PEAU. ‘La mort” Omer Duchaine. père de
Martine Lachance, apprend qu'il ne lu: reste que quelques
mois à vivre Entouré d'Emilie. son épouse, de Martine et de
Georges il nous fait vivre les phases (mportantes dans l'ac-
ceptation de la mort

MERCREDI, 11 MAI 1977, 22H00, APPROCHE.‘La publicité”
Utilise-t-on la sexualité dans la publicité et pourquoi?

Pour tous renseignements concernant l'abonnementà
TELESAG, veuillez communiquer au numéro suivant:

Tél.: 545-1112
Disponibilité des services à

Ville de Chicoutimi et Ville de Jonquière.   

ment: ‘Un citoyen se re-
belle” - ‘Adieu poulet”.

Elysée’

Du 6 au 12 mai inclusive-
ment: ‘Bel ami” - ‘Soupirs
profonds”.

MISTASSINI

Orphéon

Du 6 au 12 mai inclusive-
ment: ‘Des cris dans la
nuit” - ‘Un homme une
ville”.

CINEMAS PLACE
DU ROYAUME

Cinéma 1

Du 6 au 12 main inclusive-
ment: ‘Demoiselle a
péage’ (sem.: 7h20; dim.:
12h35, 4h05, 7h30) -
‘“Spermula’' (sem.: 9h05;
dim.: 2h10, 5h35, 9h10)

Cinéma 2

“Un amour comme le nô-
tre’ (sem.: 7h35; dim.:
12h40, 4h10, 7h45) - ‘’His-
toire d'O'’, (sem.: 9h15:
dim.: 2h15, 5h50, 9h25)

Cinéma 3

‘Un couple pas ordinaire”,
(sem.: 7h50; dim.: 1h10,
4h35, 8h00) - ‘L'inspecteur
ne renonce jamais” (sem.:
9h25 ;dim.: 2h45, 6h10,
9h35).

JONQUIERE — CKRS
LUNDI: 14h30

“LA FLOTTE SE MOUILLE”
(McHale's Navy) (6) — E.-U. 1964.

Comédie de E.J. Montagne avec Ernest
Borgnine, Joe Flynn et Tom Conway. —
Pour venir en aide a un orphelinat, I'equi-
page d'un patrouilleur organise des cour-
ses hippigues.
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A Danser

Acinus Diode

Album E
Amoral Empire

Arnold Enfer

Aubain Etroit

B F

Bancal Femme

Bétail Fougue

Blouse G

Bureau Génèse

C Glande

Cadmos H

Caplet Hotel

Cresus I

D Inepte 
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J Permis

Juste Persil

K R

Kyste Rachat

L S

Luxure Seize

Lycope Siège
M T

Manège Tarif

N U

Narval Usine

0 Vv

Qignon Vapeur

Oponce Vaste

P Z

Parade Zèle   
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GRAND GALA WESTERN —Le leader de I'opposition
Joe Clark, sa femme Maureen McTeer et Normand Gri-

Clark déplore le chômage élevé
dans la région du Témiscamingue

par Eric Hamovitch

ROUYN, Que. (PC) — M.
Joe Clark, leader de I'oppo-
sition fédérale, a demandé
dimanche au gouverne-
ment de consentir des ré-
ductions fiscales à long
terme aux entreprises qui
décident d'investir dans les
régions économiquement
faibles du Canada.
A l’occasion des élec-

tions partielles qui auront
lieu le 24 mai prochain dans
six circonscriptions fédéra-
les. dont cing au Québec,
M. Joe Clark, a fait en fin de
semaine une tournée élec-
torale dans la région de
Témiscamingue.
Dans une déclaration

écrite. le chef du Parti
progressiste-conservateur
fait état de l'indifférence du
gouvernement au sujet du
chômage ‘‘particulière-
ment élevé dans des ré-
gions comme Témisca-
mingue, où la politique fé-
dérale a retardé l’expan-
sion et la création d'em-
plois dans le secteur desri-
chesses naturelles”.

Dans une conférence de
presse qu'il donnait sa-
medi, M. Clark a demandé
le recours à des stimulants

fiscaux et autres pour pro-
mouvoir le développement
des ressources minières et

autres au Canada.
Le gouvernement, dit-il,

dépense beaucoup trop
d'énergie dans des pro-
grammes sociaux, au dé-
triment de l'exploitation
des richesses naturelles.
A plusieurs reprises au

cours de sa tournée à Té-
miscamingue, le chef

conservateur a fait remar-
quer que cette région avait
beaucoup d'affinités avec
la circonscription de Rocky
Mountain, qu’il représente
aux Communes, en raison,
dans les deux cas, de l’im-
portance de l'industrie mi-
nière et des surprises im-
prévisibles du climat.

Tempête de neige

Dimanche, M. Clark s'est
rendu à la messe sous une
tempête qui a laissé aus ol
16 centimètres de neige.

 
mard, candidat progressiste-conservateur, se détendent

lors d’un grand Gala Western à Rouyn.

Une rupture ayant eu lieu
dans les conduites d'eau de
la ville, it a dû, le matin, se
raser avec de l’eau miné-
rale chauffée dans une
bouilloire.

M. Normand Grimard,
candidat progressiste-
conservateur, qui a ac-
compagné M. Clark au
cours de presque toute la
durée de sa tournée dans la
région, a déclaré dans une
interview que l'impôt fédé-
ral sur la plus-value du ca-
pital était la cause du déclin
de l'industrie minière dans
la région.
Des 36 mines actives qui

existaient à Témiscamin-
gue, dit-il, seul six sont en-
core en état de produire. Il

impute à la politique fiscale
du gouvernementfédéral la
mise à pied de milliers de
mineurs et une chute verti-
cale des activités de pros-
pection.

Selon certains habitants
de la région, les mines, no-
tamment la mine de cuivre
de Noranda — ville jumelle
de Rouyn — qui appartient

à la Noranda Mines Ltd,

(Téléphoto PC)

avaient fermé par suite de
l'épuisement de leurs fi-
lons.

La Noranda Mines conti-
nue d'opérer une fonderie,
approvisionnée en mine-
raie à partir du nord-ouest
de l'Ontario. On craint que
la création projetée d'une
fonderie a Timmins, Ont.,

n'entraîne un jour la ferme-
ture de celle de Rouyn.

Pres de la moitié de la
population de Témisca-
mingue — à 88 p.c. franco-
phone — se trouve à
Rouyn-Noranda, où le taux
de chèmage atteint le ni-
veau de 19 p.c.

Pendant de longues an-

nées, cette région a été le
fief de feu Réal Caouette,
dontle fils, Gilles, se pré-
sente sous la bannière du
Crédit social. '

M. Gaston Pratte, agent

d'assurance, est candidat
libéral. Réal Beliehumeur,
chômeur, se présente au
nom du Nouveau parti dé-

mocratique et Guy Desau-
tels au nom du Parti
communiste.

“La discrimination linguistique
a toujours affecté le Québécois”

— René Lévesque
MONTREAL (PC) — Le

premier ministre René Lé-
vesque a déclaré, en fin de
semaine, que la législation
linguistique proposée par

Ingénieurs en

désaccord

QUEBEC (PC) — L'Asso-
ciation des ingénieurs-
conseils du Québec n'est
pas d'accord avec le minis-
tre des Affaires municipa-
les, M. Guy Tardif, qui a
laissé entendre récemment
dans une entrevue que
les ingénieurs-conseils
avaient une part de respon-

sabilité dans le rythme
d'endettementdesvilles du

Québec.

L'association affirme
dans un communiqué
qu'elle ne comprend pas
comment le ministre peut
attribuer aux ingénieurs-
conseils une responsabilité
quelconque dans l'évolu-
tion d'une situation qui ré-
sulte de décisions et de po-
litiques des pouvoirs pu-

blics.

Les ingénieurs-conseils
se disent toutefois d'ac-
cord avec le ministre quand
il souhaite une utilisation

plus rationnelle des fonds
publics en matière d'inves-
tissements municipaux.

le Parti québécois et le pro-
jet de charte québécoise
des droits de la personne
étaient '‘incompatibles
sous certains de leurs as-
pects”.

‘Les deux chartes sont
incompatibles. Dans le cas
du choix, dans le cas des
limitations, il y a quelque
chose qui affecte la charte
des droits de la personne
telle qu'elle est congue...”

“D'autre part, n'oubliez
pas que la discrimination
fondée sur la langue —
pour faire preuve de fran-
chise brutale — a toujours

affecté la majorité franco-
phone du Québec, au cha-
pitre des emplois, des pro-
motions et autres choses
du genre’’. a déclaré, hier,

  

  

 

Uñe vogue de crimes déferle sur la ville.
La police reste impuissante. Pp

Un honnéte citoyen se asà
et se transforme en

  UN
CITOYEN

REBELLE
Adieu

 
ITIL. 

BI[aL RINT

LIND VENTURA Poulet

 

M. Lévesque, sur les ondes
du poste CFCF.

“lly aiciune question qui
mérite d'être débattue.

L'incompatibilité qui appa-
raît dans le projet de loi fera
l'objet d'un débat.”

“J'ai dit assez souvent au
cours des dernières années
que je suis devenu ce qu'en
anglais vous appelez un
‘‘séparatiste”, dans le but
de résoudre des problèmes
fondamentalement mal-

sains comme ceux-ci", a-
t-il ajouté.

Mais jusqu'à ce quele ré-
férendum soit tenu, il est
nécessaire de légiférer.

‘Nous ne nous gouver-
nons pas encore nous-
mêmes. Le référendum

  

   
Le

FRANCO NERO
BARBARA BACH

Canadien
ALT

  

  

 

aura lieu et si je ne suis pas
un prophète, je suis
convaincu que nous le
remporterons, ce qui nous
permettra de négocier no-
tre retrait du système fédé-
ral... unevieille structure en
laquelle nous ne croyons
plus.”

“Nos adversaires, y
compris certains médias et

plus particulièrement les
médias anglophones agis-
sent comme si le fédéra-
lisme était supposé être
éternel dans sa forme ac-
tuelle.”
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KO DOUGLAS dans

aRaisSCIE
“ciné-parc SAGUENAY | ©

A LA JONCTION DE LA ROUTE

Chartre du français

Les enseignants anglophones
s'interrogent sur leur avenir
MONTREAL (PC) —

“Quelles sont les intentions
réelles du gouvernement
Levesque au sujet de la mi-

norité anglaise du Québec ?
Nous voulez-vous vraiment
ici et tenez-vous vraimentà

ce que nousparticipions au
développement de la pro-
vince?"

Telles sont les questions,
centrales, qu'a posées en
fin de semaine au Dr Ca-
mille Laurin l'exécutif de la
Provincial Association of

Catholic Teachers, un syn-
dicat qui représente quel-
que 4,500 professeurs an-
glophones et dont 95 pour
cent des membres ensei-
gnent à Montréal.

La direction de l'associa-
tion avait invité le ministre
responsable de la Charte
du français à une rencontre
privée afin de lui poser un
certain nombre de ques-
tions sur l'avenir de la
communauté anglo-qué-
bécoise et du système
scolaire anglo-catholique
en particulier. Del'aveu des
deux parties on préfère
maintenant se parler dans
le blanc des yeux plutôt que
par journaux interposés.

Le Dr Laurin a répondu

que son gouvernementte-
nait à la communauté an-
glophone, ‘un enrichisse-
ment pour le Québec’. A
condition cependant
qu'elle cesse d'être assimi-
latrice, a-t-il ajouté. À quoi
la PACT a rétorqué que 50
pour cent des immigrants
qui fréquentent l'école an-
glaise ne s'anglicisent pas
pour autant.

Voilà du reste le pro-

blème central de l'associa-
tion. D'après les statisti-
ques récentes de la CECM
relatives à son secteur an-
glais, la clientèle de ce der-
nier passerait — si l'on fait

abstraction Jes effets ne-
gatifs du projet de loino 1—
de 40,000 à 26,000 élèves
de 1973 à 1982.

La dénatalité y joue un
rôle prédominant. Et il faut
y ajouter l'exode des
Anglo-Québécois vers les

autres provinces, une fonc-
tion assimilatrice des im-
migrants réduite à presque
rien, le tout épicé d'un effet
général d'entrainement. On
comprend les craintes de la
PACT. Le phénomène met
en dangerla securité d'em-
ploi des enseignants
anglo-catholiques, sans
compter l'appauvrissement
graduel de la gamme des
services scolaires et la

perspective d'ecoles de
plus en plus désaffectees.

Le ministre a reconnu
que le petit nombre des
anglo-catholiques, en chif-
fres absolus et par
contraste avec l'ampleur
des effectifs des secteurs
protestant et français, res-
sent beaucoup plus lour-
dement et dramatiquement
la baisse de sa clientèle.
‘D'ailleurs, a-t-on fait re-
marquer au ministre, à qui
et en quoi profitera ce que
vous nous enleveriez?' Et

le secrétaire général de la

PACT. M. Robert Dobie,
ajoute: ‘Si tous les allo-
phones fréguentaient les
écoles françaises, voilà qui

 

télévision québécoise. 

 rostivar du livre

Le Québec présent

partout a Nice
NICE (AFP)— Pour sapremiére année au Festival

du livre de Nice, le Québec a choisi d'être présent
partout: son stand au Palais des expositions est l'un
des plus importants, et il propose en outre une expo-
sition de photos, des projections de courts métrages
sportifs, une semaine du cinéma québécois, et enfin
un spectacle de Louise Forestier.

“Nous avons attendu pour venir que le festival

soit vraiment une grosse manifestation”, indique le
responsable du stand du Palais des expositions, un

libraire de la région de Montréal. "Nous sommes ve-
nus pour faire connaître la culture québécoise, et
pour prendre des contacts.”

Par l'intermédiaire du stand, 37 éditeurs québé-

cois présentent à Nice plus de 800 titres différents,
dans tous les domaines, de l'économie aux beaux-
arts, en passant par la gastronomie. Les visiteurs sont

nombreux, n'ayant pas, comme dans les autres
stands étrangers, à surmonterl'obstacle de lalangue.

En outre, dans le hali du théâtre de Nice, se tient
une exposition sur le Québec, avec des photos de
Michel Saint-Jean, des photos de l'exposition ‘La
ville de Québec vue par les photographes du XIXème
siècle’’, des photos du cinéaste Pierre Perrault, et une
présentation sur vidéo-cassette des émissions de la

Par ailleurs, une semaine du cinéma québécois
se déroule à la cinémathèque, avec notainment ‘’Ka-
mouraska”', de Claude Jutras et ‘La mort d'un bûche-

ron” de Gilles Carle. En outre, le théâtre de Nice
présente pendant plusieurs jours en spectacle Louise
Nc
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n'accroitrait mêmepas de 1
pour cent leurs effectifs,
tandis que le même phé-
nomène se trouve à nous

dépouiller singulière-
ment’.

M. Laurin a dit compren-

dre la situation, mais il a
qualifié d'inacceptables les
raisons invoquees, car elles
vont à l'encontre du déve-
loppement et de l'épa-
nouissement ‘normaux’

de la communauté fran-
çaise. || suggère plutôt des
correctifs de nature admi-
nistrative similaire à ceux

que le ministre de l'Educa-
tion a présentés récem-
ment pour protéger ‘la
dernière école de quar-
tier. l'abaissement des
normes ou ratios pro-
fesseurs-elèves en parti-

culier. Quant à la sécurité
d'emploi des professeurs
anglophones, ‘sacrée aux
yeux du gouvernement’,
M. Laurin a parlé de recy-
clage au sein de la fonction
publique...
La PACT voudrait a cet

egard des garanties ecrites
dans la Charte, mais le mi-
nistre le leur a refuse
Commeil n'a d'ailleurs rien
promis à ses interlocuteurs
quant aux amendements
du projet de loi no 1.

La PACT revient cepen-

dant à la charge. Certes, sa
thèse reste la même: le libre
choix de la langue d'ensei-
gnement pour tout le
monde; l'instauration du
français langue de travail,
un train de mesures incita-
tives pour entrainer les im-

migrants et leurs descen-
dants vers les ecoles fran-
çaises. Conscient cepen-
dant des faibles chances de
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OFFICIELLEMENT

Soupirs prefonds

sa position en regime pe-

quiste, l'exécutif de l'asso-
ciation supplie le ministre
d'accorder ‘le strict mini-
mum’:
— Permettre aux Cana-

diens anglais des autres
provinces qui viennent
s'etablir au Quebec aprèsla
promulgation de la loi
d'inscrire leurs enfants à
l'école anglaise
— et accorder le même

privilège aux immigrants
de langue maternelle an-
glaise qui arriveront d'au-
tres pays.

M. Laurin n'a voulu s'en-

gager à rien. Il leur a rap-
pelé toutefois que le cabi-

net (contrairement a la
CEQ, par exemple) s'oppo-

sait a la disparition d'un
système scolaire anglais.

Il est intéressant Je noter
pour finir que la direction

de la PACT a insisté aupres
du ministre au Développe-
ment culturel! sur le fait que
ses membres ne font guere
partie de l'Establishment
exploiteur et d'inspiration
colonialiste, mais plutôt de
la classe moyenne et qu'il

serait injuste de mettre
“tous les Anglais du Que-
bec dans le méme panier”
Voici au contraire une
communaute fort diversi-
fiée, qui n'a rien de monoli-
thique.

Plutôt déçus de leur ren-

contre avec le ministre, les
membresde l'exécutif de la

PACT n'en poursuivront
pas moins leur publicité
contre le projet de loi no 1

Dès samedi, ils plaçaient
dans les journaux anglo-
phones de Montreal des

encarts qui mettaient en va-
leur leur position.

  
18 ANS

Adultes
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Demoiselles à péage: 7h20

Spermula: 9h05 
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un film de CHARLES MATTON

JOCELYNE BOISSEAU, UDO KIER et FRANÇOIS DUNOYER PRODUIT PAR FILM AND C°

2e FILM ‘“DEMOISELLES A PEAGE

   CINEMA

 

Les deux chefs- d'oeuvre erotiques réunis
pour la premiere fois.  

Un couple pas ordinaire: 7h50
L'inspecteur ne renonce jamais: 9h25

Amour comme le nôtre: 7h35
Histoire d'O: 9h18

2e FILM — NE
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ANNONCES CIASSEES ES   
CHICOUTIMI Alma et les environs S1 Feucien et les envuons

545-4895 662-7829 679-3832
——

 

 

 

LOGEMENTS
À LOUER

LOGEMENT: 5%; pièces, foyer extérieur,
remise, situé à St-Honoré,libre le 1er
juin. Tél.: 673-7160.

F-141421

LOGEMENTS: 4% pièces, rue St-Gérard,
Chicoutimi-Nord, $210.00, pour le ler
juillet, aussi: 5% pièces, rue St-Gérard,
$245.00, pour le 1er juin. Téls: 543-4021
‘ou 549-5149.

F-141423

LOGEMENT: 4'; pléces, demi-sous-sol.
entrées laveuse-sécheuse, tapis mur à
mur, libre le 1er [uin, pour renseigne-
ments, tél.: 548-2108.

 

F-141715

LOGEMENT: 42 pièces, sous-sol, meu-
blé, chauffé, éclaire, situé 923, Comeau,
Chicoutimi, pour personne sans enfant,
libre Immédiatement. Tél.: 548-3628.

F-141662

LOGEMENTS: 3% pièces, meublés,
$165.00 a $175.00 par mois, situés près
de Place du Saguenay.libres: mai, juin,
juillet. Tél.: 549-3617.

F-141723

MAISONS
À LOUER

ON DEMANDEchaloupe de pêche usa-
gée en fibre de verre ou en aluminium,12’
ou 14°. Téls: 549-3783 ou 549-3925.

F-140767

ON DEMANDEchambre et pension, pour
an garçon de 19 ans, 5jours par semaine,
près du Parasol. Tél.: 543-5963.

F-141880
 

ON RECHERCHEun garage à louer,
situé dans Chicoutimi, pour abriter
une automobile. Tél.: 549-1520.

F-141911   
 

PIECES de moto, Yamaha, 1969, 75
c.c., scooter, demandées. Tél.: 676-
2348

F-141466
 

 

DESIRE LOUER chalet, au bord du
lac St-Jean, de préférence St-
Gédéon ou St-Henri-de-Taillon, mi-
nimum 2 chambres, pour la période
du 20 juin au 6 septembre. Téls:
549-3219 ou 549-5873.

F-141464   
PERSONNEL
DEMANDE

25 OUVERTURESsont disponibles chez
M.D. Associés, si ambitieux et sérieux,

 

 

MAISON A LOUER, 6 appartements, 2
salles de bains, 2 foyers, sous-sol, style
suisse, habitable à l'année, lac Docteur,
St-Honoré, option d'achat. Téls: 673-
4185 ou 543-4702.

F-9426

téléphoner à: 542-7615.
F-9518
 

HOMME OU FEMMEde 25 à 40 ans,
possédant une 10ème année.Salaire
très intéressant et beaucoup
d'avancement. Ecrire à C.P. 787,
Chi imi, G7H S1l. 

PROPRIETEsituée à proximite de la
rivière Chicoutimi, grand terrain,
belle villégiature, meublée ou non
meublée, prix abordable. Libre im-
médiatement. Du lundi au vendredi,
appelez à 549-1931, local 59.

F-141975  

 F-138836   
GAGNEZ DE L'ARGENTen vous servant
de votre téléphone, Fuller Brush.Si inté-
ressés. tél.: 547-3562, Jonquière.

F-141828
 

MAISON SEULE à louer ou à vendre, 6
pièces, 3 chambres, située boul. Mellon,
Arvida. Libre le 1er mai. Tél.: 548-4548.

F-140822

MAISON MODERNE: 6% pièces,
comprenant 3 chambres, 2 salles de
bains, couvre-plancher, sous-sol fini,
grand terrain, garage. près du centre-
ville d'Arvida; libre le 1er juillet. Tél.:
548-7388.

F-141694

MAISON pour1 an seulement, du 1erjuil-
Jet 1977 au 1er juillet 1978, située à Chi-
coutimi, près de l'hôpital et de l’univer-
sité: 3 chambres, sous-sol fini, garage.
Tel.: 549-1874.

F-141661

SHIPSHAW, route Mathias: maison uni-
familiale, 2 chambres, cuisine, salon et
salle a manger, libre le 1er juin. Tél.:
542-6609. F-141515

MAISON NEUVE à louer, à l'arrière de
Place du Royaume, 5'2 pièces; prix: $375
par mois; disponible le 1er juillet. Tél.:
549-4993.

F-140700

MAISON A LOUER, pour cause de dé-
part: chauffée, eau chaudefournie,libre
pour le ler juillet. Tél.: 547-7100.

F-141749

MAISON NEUVE à louer, à l'arrière de
Place du Royaume, 5%z pieces. Prix: $335
par mois. Pour informations, tél.: 549-
4993.

F-140699

MAISON seule, située au 200, Lalemand,
Chicoutimi-Nord,libre immédiatement, à
louer pour 12 mois. Pour informations,
tel: 549-6490.

F-141540

MAISON: 1étage, Hbre le 1erjuin. Téls:
545-0835, bureau: 549-7914, résidence.

F-14121

MAISON A LOUER: 6 appartements, 2
salles de bains, 2 foyers, sous-sol, style
suisse, habitable à l'année, lac Docteur.
St-Honoré. Option d'achat. Téls: 673-
4185 ou 543-4702.

F-141594

DIVERS
2 PNEUSd'été, neufs, Good Year. JR78-
15, à très bas prix. Pour informations.
tél: 547-0773.

F-141640

UN VOYAGE auFestival des Cantons, à
Sherbrooke, les 28-29 mai. Téléphone

: 5706. demandez Nicole.
8: 54% F-141401

 

MOTEUR HORS-BORD,7.5 H,P., parfaite
condition, servi un an. Tél.: 548-2198.

F-140685
 

FAIRE-PARTS: Futurs maries:
faire-parts de mariage exclusifs,
plus de 175 modèles à votre choix.
S'adresser à: IMPRIMERIE LE PRO-
GRES DU SAGUENAY, 349,
Jacques-Cartier est, Chicoutimi.
Tél.: 545-4474,

F-134285
 

 

ATTENTION: a tous les h

WAITRESS: personne d'expérience
pour préparer et servir boissons
dans un bar. Age: 25 a 35 ans. Refe-
rences exigées. Ecrire a: C.P. 82,
Kénogami.

F-141489   
UNE NOUVELLE ENTREPAISE recher-
che des couples ou des gens seuls pour
un travail à temps partiel. Prendre
rendez-vous le soir à 545-1603.

F-140901

PERSONNEL DEMANDE pour faire la
vente directe; un mois d'entrainement
pays. à tempsplein ou partiel. Tél: 545-
9822.

F-140069

AMBITIEUX? Couples ou célibataires,
voici l'occasion de votre vie. Ai besoin
d'associés dans un commerce à temps
partiel. Pas de porte-à-porte ni d'inves-
tissement. Toutà fait différent. Faut en-
tendre. Pour rendez-vous, demandez
Pierre à 544-5903.

F-139868

 

AIDE FAMILIALE demandée sachant
cuisiner, 5 jours. 2 enfants d'âge
scolaire. bonnes conditions, peut
voyager ou coucher. Tél.: 674-2335.

F-141368   
SARAH COVENTRYa besoin de gérantes
et conseillères dans la vente de bijoux
sur présentation à domicile, commission
très intéressante. Si intéressés, téls:
548-2779 ou 548-7441.

F-141216

VOUS AIMEZ à vous maquiller. à vous
sentir en confiance! Beaucoup de fem-
mes aimeraient se sentir comme vous,si
elles savaient comment s'y prendre. En
vous donnant un entraînement,
aimeriez-vous leur apprendre, avec pos-
sibllité de profit et d'opportunité. Si fe
ressées, tél.: 549-4329, demandez Line.

F-141405

LA COMPAGNIE Sarah Coventry a be-
soin de gérantes et de conseillères, pour
la vente de bijoux sur présentation à do-
micile. Si intéressées, tél.: 549-7486.

F-141579

FILLE OU FEMME avec expérience, sa-
chant cuisiner, comme aide-familiale de
8 à 6 heures, du lundi au vendredi. Quar-
tier St-Jean-Eudes, a Arvida. Téls: 548-
7445 ou 547-8841, aprés 4h00.

F-141621

REPRESENTANTS(ES) OEMANDES(ES),
peu importe votre expérience, il suffit
d'être ambitieux(ses) et débrouil-
lards{es), posséder une auto, il faut de-
meurer à Jonquière ou Arvida, entraine-
ment de 3 semaines payé a $175.00 par
semaine. Si vous avez des qualifications
requises, vous gagnerez de $15,000.00 4
$24.000.60 par Se: Tél.: 547-5047.

F-140140

REPRESENTANT pour les bas-culottes
Peter Pan, territoires Saguenay-Lac-St-
Jean et Côte-Nord, devra fournir auto-
mobile, curriculum vitae a: N. Gagné,
C.P. 277, Cap-Rouge, Québec, GOA 1K0.

F-141541

OFFRES
DE SERVICES
 

d'affaires, industriels, commer-
çants, directeurs d'école, cégep,
hôpitaux, etc. L'IMPRIMERIE LE
PROGRES DU SAGUENAY LTEE,
vousoffre l'opportunité d'obtenir en
quelques minutes seulement toutes
les photocopies ‘‘possibles-
Imaginables'’ dont vous avez besoin
râce à son VRAI CENTRE DE LA

* PHOTOCOPIE, 316, avenue Labrec-
que, Chicoutimi. EN PLUS: assem-
blage, mise en tablette, coupage,
pliage ou brochage. Nous pouvons
également réduire vos originaux au
format désiré. Demandez notre liste
de prix. Tél. à 545-4474.

F-140772    
FAIRE-PART DE MARIAGE et d'anniver-
saire, (25ème à 75ème). Service de pho-
tos professionnel, coupes gravées, al-
lumettes, rubans imprimés, cartes mor-
tuaires, meilleur prix dans la région. Tél.:

547-2006. F-139236

FILMS PROFESSIONNELS, 120-135-220,
service de développement et agrandis-
sement. Albums de marlage, bois, blanc,
bleu, or. Cadre de carton. 20, St-Hubert
sud. Tél.: 547-2006.

F-141283

 

GROSSE QUANTITE de terre à don-
ner, environ 800 verges cubes. Vous
n'avez qu'à venir la chercher.
Communiquez à 547-1838 ou 549-
6042, jusqu'à mardi.

F-141796
 

 

ACHETERAIS ABRID'AUTOentoile,
vendrais 4 pneus Michelin 165 x 14
d'été, et 2 pneus d'hiver Hi-way by
way 7.35 x 14. Ces 6 pneussont sur

de Mazda. Tél.: 547- .roves de Maz 0821.7    
INSTRUMENT DE MUSIQUE: Profes-
sionnel, amplificateur, Fender, super
Revemb, avec guitare Lespaul, Fuzz,
Wha-wha micro. Tél.: 668-7638, deman-
dez Laurier.

F-141792

FUMIER DE CHEVAL, donné gratuite
ment. Téls: 544-5528 ou 543-687).11767

UN MONSIEUR offre ses services avec
machine pour piquer et nettoyer le gazon
et travaux de tous genres sur gazon. Tél.:

-4364.672-436 F-09421

 

POUR NETTOYAGE DE FAUSSES
SEPTIQUES, TRAVAIL FAIT PAR
DES PROFESSIONNELS. COMMU-
NIQUEZ AVEC GERARD GODIN,
SERVICE DE POMPES SANITAIRES
A: 549-0760.

F-9509
 

 

PROPRIETAIRE DE ROULOTTE de
voyage, attention:
Voyez un spécialiste d'expérience
our la vérification du printemps.
él.: 543-9974.

F-141972   
UNE DAMEoffre ses services pour gar-
der des enfants à son domicile, de 0 à 5
ans, du lundi au vendredi, de 8h00 le ma-
tin à 5h00 le soir. Tél.: 543-5367.

F-141289

UNE DAME avec expérience offre ses
services pour garder des enfants, du
lundi au vendredi, à son domicile, à La
Bale. Tél.: 544-7187.

F-141318

DAMEavec expérience offre à garder des
enfants de tout âge à ia semaine, dans le
secteur de la Côte Réserve. Tél.: 543
7393

F-141474
 

REPARATIONS de tous les genres
dans la couture. Tél.: 548-3851.

F-141626
 

 

UNE DAMEd'un certain âge offre ses
services comme gouvernante, avec
expérience dans une maison privée,
sans enfants ou personne seule.
Tels: 549-2610 ou 549-2682, voiture
disponible.

F-141487
 

 

VOYEZ pour reparation, fabrication
d'auvents, culsinettes pour roulot-
tes, tentes-roulottes. Tél.: 544-2479:
ou s'adresser à Maurice Girard, 151,
St-Jean, Ville de La Bale.

F-141565
 

DEUX DAMES SEULES demandent un
logement de 44: ou 5% pieces. de prefe-
rence à Arvida. Tél.: 548-8098. F-04168

ON DEMANDEchaloupe de pêche usa-
gée en fibre de verre ou en aluminium, 12°
ou 14°. Tels: 549-3783 ou 83925. eo

F-04091
 

ON DEM. NDE UNE chambre à louer,
a Ville de La Baie, avec possibilité de
culsiner. Tél.: 544-1038, » 'heure du

souper. F-141830

 

POUR NETTOYAGE DE FOSSES
SEPTIQUES, TRAVAIL FAIT PAR

SERVICE DE POMPESSANITAIRES,
A: 549-0760.

F-140802

UN CHIEN RESSEMBLANT à un
+ se t Fripon, pe-

 

 

 

 

AGHETERAISréfrigérateurs usagés.

  .: 549-73
Tol: 54 F-141098
 

JE DEMANDERAISà acheter accordéon.
.: 238-4426, le soir.plano, 120 bases. Tél.: 2 ne208

NDE >acheter une scie à ru-

onpourdécouper te bois et corroyeurà

bois. Tél: 544-1724. F141501

  

 

sant à peu près 5 livres, eur la rue
Price, de Lafontaine & Montcalm, Ce

tit chien appartient a un enfant ma-
ade. Tel.: 549-4664.

F-141770

UN CHIEN DE RACE LEONBERG, perdu
sur le boul. Auger, à Alma, de couleur
beige et noir pesant environ 150 livres.
très bonne récompense promise à toute
personne pouvant fournir des reneel-
fremests ourla disparition de ce chien.
6ls: 662-7123 ou 662-5951.

F-141839

   
 

 

 

  

GAUTHIER (M. René) —A
l'hôpital de l'Enfant-Jésus

(Québec), le 7 mai 1977, à
l'âge de 58 ans, est décédé
le rev. père René Gauthier,
fils de feu William Gauthier

et de feu Maria Talbot. Il
demeurait autrefois à Chi-
coutimi.

Funérailles auront lieu
mercredi. Départ du salon

funéraire Gravel, 304, Ra-
cine, Chicoutimi, pour la
Cathédrale. L'inhumation

aura lieu au cimetière St-
François-Xavier.

Il était aumonier à l’hôpi-
tal de l'Enfant-Jésus de
Québec: il faisait partie de

la Congrégation des prê-
tres de Ste-Marie.

Il laisse dansle deuil ses
soeurs: Thérèse, Mme An-
toine Anger. née Margue-
rite, Céline; ses frères:

Guillaume (Marie-Claude
Custeau), Louis-Joseph
(Jeanne-Yda Croft) et nom-
breux neveux et nièces.

Direction funéraire:

Gravel & Fils,
Chicoutimi.

 

TREMBLAY (M. Louis-
Philippe) — Décédé à Chi-
coutimi, le 8 mai, à l’âge de
80 ans et 6 mois, monsieur
Louis-Philippe Tremblay.
époux de feu Rose-Eva
Grenier, du 519, Ste-Anne,
Chicoutimi.

La dépouille mortelle est
exposée au salon Aubin, av.
Montcalm.

Funérailles auront lieu
mercredi à 10h00 en
l'église du Christ-Roi et
I'inhumation au cimetière
de Chicoutimi.

Il était le père de: Mme
René Gagnon (Alietta).
MmePaul Rox(Augustine),
M. Léonce Tremblay (Des-
neiges St-Pierre), Jean-
Noël (Hugueite Trem-
blay), Mme Gérard Gau-
thier (Thérese), Berthold,
Mme Ghislain Potvin
(Georgette), René (Nicole
Simard), Mlle Adrienne
Tremblay. Il était le frère de
monsieur Léonce Trem-
blay.

Direction funéraire:
Maison Aubin
Chicoutimi.

LEVESQUE (Mlle Gil-

berte) —A l'hôpital de La
Baie, le 8 mai 1977, à l'âge
de 82 ans et 6 mois, est dé-
cédée Mlle Gilberte Léves-

que, soeur de feu Jos-C.
Lévesque et de feu Nérée
Lévesque de Bagotville.
Elle demeurait à Bagotville.

Funérailles auront lieu
mardi à 3h00, en l'église
St-Alphonse, et I'inhuma-
tion au cimetière paroissial.
Départ du salon funéraire

Gravelet Fils, 219, de la Fa-
brique, Bagotville. pour
l'église St-Alphonse.

Elle était fille d'Isabelle
et membre du Tiers-Ordre.

Direction funéraire:
Gravel & Fils
Chicoutimi.

TREMBLAY (M. Arthur)
— Décédé à Chicoutimi, le
8 mai à l'âge de 69 ans et 10
mois, monsieur Arthur
Tremblay (agent d'assu-

rances). époux en 1ères
noces de feu Bertha

Tremblay, en 2èmes noces
de feue Jeanne Dion, en
3èmes noces de feue Thé-
rèse Brisebois et en 4èmes

noces de Jeannette Rioux
et résidant au 380. rue
Hôtel-Dieu, Chicoutimi.

La dépouille mortelle est
exposée au salon Aubin, av.
Montcalm.

Funérailles auront lieu

mardi à 3h00 en l'église du
Sacré-Coeur et I'inhuma-
tion au cimetière paroissial.

I était le père de: Mme
Roger Gauthier (Charlotte),
rév. père Henri Tremblay,
Eudiste, Mme Robert Des-
biens (Jacqueline), Mme

Gérard Tremblay (Thérèse).
Mme Henri-Paul Boisvert
(Jeannine), Mme Arthur

Tremblay junior (Lucette
Collard), Mme Maurice
Boily (Gaétane), Mme
Adrien Tremblay (Carole).
Rémi, Denis (Marcelle Du-
beau).

Il était le frère de: M.

René Tremblay (Marie-
Louise Gagnon), Léon-
ce (Rose Simard), Mar-
cel (Thérèse Corneau),
Louis-Georges (Françoise
St-Onge), Mme Charles-
Omer Côté (Berthe). Il
laisse aussi dansle deuil sa

belle-sceur, Mme Gérard
Tremblay (Yvette), son frère
Emmanuel Tremblay et de
nombreux petits enfants.

Direction funéraire:
Maison Aubin,
Chicoutimi.

BOLDUC (M. Jean-
Charles) — Décédé à l'hô-
pital de Chicoutimi le 8 mai
mai 1977, à l'âge de 74 ans
et 2 mois, M. Jean-Charles
Bolduc, dit Léo-Paul Dal-
laire, époux de dameKilda
Bolduc.

Il demeurait au 281, Al-
bert, Bagotville.

Funérailles auront lieu

mercredi le 11 mai 1977 à
14h00 pour l'église St-
Alphonse et de là au cime-
tière de Bagotville.

Direction funéraire:
Nault & Caron,

Bagotville.

SAULNIER (Mlle Léa) —
Décédée le 7 mai 1977 à
l'âge de 25 ans et 11 mois,
Mlle Léa Saulnier, fille de
feu Léon Saulnier et de

dame Reine-Marguerite
Tremblay.

Elle demeurait au 290,
Ste-Marie, Jonguière.

Funérailles auront lieu
mardi le 10 mai 1977 à

10h30 pour l'église Ste-
Marie de Jonquière et de là
au cimetière St-Dominique.

Direction funéraire:
Nault & Caron,
Jonquière.

   

DUFOUR (soeur Thé-
rèse) — Décédée à Chicou-
timi le 8 mai, à l'âge de 47

ans, après 31 ans de vie re-
ligieuse, soeur Thérèse
Dufour (soeur St-Jean-
Damascène) des Soeurs de
la Congrégation de N.-D. du
Bon-Conseil.

La dépouille mortelle est
exposée au parloir de la
Maison-Mère.

Funérailles auront lieu
mardi à 3h00 en la chapelle
de la communauté et l'in-
humation au cimetière de la
Congrégation.

Direction funéraire:

Maison Aubin,
Chicoutimi.

GUY (M. Jean-Marie) —
Décédé à l'hôpital de Chi-
coutimi le 7 mai 1977 à l’âge
de 55 ans, M. Jean-Marie
Guy. époux de Alma Pear-
son.

Il demeurait au 670, Du-
buisson, Arvida.

Funérailles auront lieu
mercredi le 11 mai 1977 à
10h00. Départ salon Nault &
Caron pour l'église Ste-
Thérèse d'Arvida et de là au
cimetière Shipshaw.

Direction funéraire:
Nault & Caron,
Kénogami.

REMERCIEMENTS   
MUNGER (M. Georges-

Hippolyte) — Mme
Georges-Hippolyte Mun-
ger. ainsi que ses enfants:
Jean (Mariette Maltais),
Germaine (Gérard Rou-
leau), René, Roland (Y-
vette Munger). Ghislain
(Charlotte Maltais), Jules
(Claudette Girard), Gaston
(Viola Tapp), Yvan (France
Girard), André (Rolande
Tremblay). Réjeanne
(Pierre Martel), Paul, Pau-
line (Robert Savard),
Jean-Guy (Romaine April),
Laval, Normand (Chantale
Boucher); son gendre, M.
Roland Bélanger et sa fille
adoptive, Mlle Rose-Anna
Munger, remercient since-
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rement toutes les person.
nes qui leur ont témoigné
des marques de sympathie
lors du décès de M.

Georges-Hippolyte Mun-
ger, soit par offrandes de
messes, assistance aux fu-

nérailles, visites au salon
funéraire, tributs floraux,
bouquets spirituels, ou de
toute autre manière que ce
soit.

CHABOT (M. André) —
Mme André chabot et ses
enfants: Suzanne, Pierre,
Nicole, Monique. Gisèle,
Jean et Robert, remercient
sincèrementtoutesles per-
sonnes qui leur ont témoi-
gné des marques de sym-
pathie lors du décès de M.
André Chabot, soit par of-
frandes de messes, assis-
tance aux funérailles, visi-
tes au salon funéraire, tri-
buts floraux, bouquets spi-
rituels ou de toute autre
manière quece soit.

 

      

AGNON
Thérèse) —

AIX

BELANGER-
(Mme

Les enfants de Mme Thé-

rèse Bélanger (Gagnon)

remercient sincèrement

toutes les personnes qui
leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie lors du

décès de Mme Thérèse Bé-
langer (Gagnon), soit par
offrandes de messes, assis-
tance aux funérailles, visi-

tes au-salon funéraire, tri-
buts floraux, bouquets spi-
rituels ou de toute autre
maniére que ce soit.

VOUS VOUDRIEZ
UNE CHAMBRE
PLUS SPACIEUSE?

+DeANSSENSAE '

24  
CIASSÉES

CHICOUTIMI:
545-4895

ALMA:
662-7829

ST-FELICIEN:
679-3832 
 

Objectifs

à Trois-Rivières

à Mentiéal

à Chicoutimi

Quebec

Université du Québec

Université du Québec

Université du Quêèbec,

MAITRISE
EN GESTION DE PROJET

Ce programme conjoint offest par l'Université du Québec à Trois-Rivières,

l'Université du Québec à Montréal et l'Université du Québec à Chicoutimi,

vise a former des administrateurs capables d'une vision systémique et

globale des projets et ayant une bonne connaissance des techniques analyti

ques. Les finissants seront appelés à administrer des projets d'envergure de la

phase d'étude de rentabilité jusqu'à la dermêre phasede la réalisation.

Les projets qui font l’objet du présent programmeconcernent principalement

les biens de capital ou tout autre projet de nature administrative.

Conditions d'admission

Baccalauréat spécialisé ou l'équivalent dans un domainetel que l'administra-

tion, l'ingénierie, l'architecture, les sciences, les sciences appliquées, avec une

moyenne cumulative d'au moins «B» ou l'équivalent et exercer un emploi à

temps complet dans un domaine connexe à la gestion de projets M est
souhaitable que les candidats atent un minimumde deux (2) ans d'expérience
pratique pertinente.

Demandes d'admission
Les demandes d‘admission pour lu session d'automne 1977 doivent patvenn
avant le Ter juin 1977

Renseignements supplémentaires

Universite du Quebec Service d admission

Responsable du programme,

M. Roger Heroux

Service d' admission

Responsable du programme

M. Pierre Ménard

Service d admission

Responsable du programme,

M. Raymond Auger

Directeur génetal

de la Commission

Université du Québec

Commission des programmes d'études avancées

gérés conjointement

(819) 376-5454

(819) 376 5736

(514) 282 7161

(514) 282 7721

(418) 545-5616

(418) 545.5234

(418) 657-2749

  
INTC RTRsa

TOUTES LES PHOTOCOPIES POSSIBLES
INIMAGINABLES DONT VOUS AVEZ BESOIN

AU VRAI CENTRE
DE LA PHOTOCOPIE

545-4474
NOUS PHOTOCOPIONS VOS DOCUMENTS ET LES

RASSEMBLONS EN UN RIEN DE TEMPS
PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ
TOUT CELA POUR PRESQUE RIEN!

DEMANDEZ LA LISTE DE PRIX A VOTRE:

IMPRIMERIE
LEA PROGRES QU. SAGUENA
4 PE: fg e16, avenue Labrecque — CHICOUTIMI
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nouvel Hochelaga
OTTAWA — Au printemps de 1974, un jeune re-

porter de Radio-Canada avait couvert les élections
fédérales en Alberta.

Puisque les foules s'y pressaient pour acclamer
Trudeau et le traiter comme une vedette de cinema,
tandis que le pauvre Stanfield avait du mal a soulever
l'enthousiasme de ses partisans, le journaliste en
avait déduit que les libéraux allaient balayer la pro-
vince étalée au pied des Rocheuses.

Le 8 juillet 74, Stanfield raflait 19 sièges sur 19 en
Alberta. Le "radio-canadien”jura, un peu tard, de ne
plus confondre la popularité d’un chefpolitique avec
celle de son parti.

Cette mise en garde est assez pertinente, si l’on
veut se risquer à prédire le résultat des cinq élections

  
 

JEAN-MARC POLIQUIN
{Tous droits résérvés, Le Quotidien et EdiMédia)
 

 

partielles du 24 mai au Québec, relativement aux
conservateurs.

M. Joe Clark s'est plus occupé du Québec que
tous ses prédécesseurs réunis. Il a voulu assister à
tous les congrès de mise en candidature. I! a multiplié
les contacts preliminaires avec les militants. I à pro-
nonce des discours à gaucheet à droite dans la pro-
vince. Pourtant, à son égard, la population continue
de jouer les vierges froides.

Pareil état de choses n'atténue en rien le zèle des
organisateurs, à commencer par M. Raymond Gre-
nier, directeur national associé du Parti conservateur,
et par M. Roch LaSalle, député conservateur de Jo-
liette qui est devenu par la force des chosesle lieute-
nant de Clark au Québec.

Tout en étant fédéralistes, les candidats conser-
vateurs du 24 mai savent copiner avec la clientèle du

PQ. Ils distinguent que beaucoup de gens ont vote
pour la compétenceetl'intégrité de l'équipe Lévesque
sans tenir mordicus a son option constitutionnelle.

Ils savent aussi que le mythe de l'intransigeance
de M. Trudeau et de sa pretendue incompréhension
touchant la place du Québec dans la Confédération
ternit l’image traditionnelle des libéraux.

On ne saurait quand même oublier les résultats
électoraux du 8juillet 1974, dans les cing circonscrip-
tions qui nous intéressent ici. Ce jour-là, dans l’en-
semble, les conservateurs y ont recueilli 26,195 voix,
tandis que les libéraux en ramassaient 98,737. En
gros, la disproportion était de 1 à 4. Fouillons ces
donnees globales, grâce au tableau suivant:

P.C. L.
Langelier 2,532 13,616
Louis-Hébert 5,201 32,441
Témiscamingue 641 6,396
Terrebonne 9,889 28,651
Verdun 7,922 17,633

Si l’on suppose que les électeurs québécois vo-
tent du même bord d’une élection à l'autre, les
conservateurs devraient tout de suite faire leur deuil
de ces cinq circonscriptions.

Cette supposition est valable pour ceux qui ontla
mémoire courte.

En revanche, les mémoires longuesse rappellent
que, le 15 novembre 1976, la majorité écrasante des
libéraux s'est évaporée, alors que les péquistes décu-
plaient le nombre de leurs sièges. Dans plusieurs
comtés de la province, les triomphes les plus écla-
tants des péquistes ont été remportés auprès d'une
population qui s'était toujours montrée insensible aux
chants des sirènes indépendantistes.

Sur la scène fédérale, c’est Hochelaga qui ali-
mente l'optimisme des conservateurs. Jacques La-
voie y avait fait piètre figure contre Gérard Pelletier en
1974; un an plus tard, il battait à plate couture le
prestigieux mandarin devenu ministre libéral, M.
Pierre Juneau. Un règne presque séculaire avait pris
fin. La forteresse s'était écroulée.

La victoire collective des péquistes en 76 et la
victoire individuelle de Lavoie en 75 se conjuguent
donc pour souligner que l'électorat québécois peut
devenir versatile, ondoyantet divers. Pourl'instant, je
n’entrevois de victoire conservatrice que dans Terre-
bonne. Ce n’est pas un pronostic définitif, car la
masse des votants indécis ne se branche quetrois ou  quatre jours, avantle scrutin. J'irai me prononcer sur
place à ce moment-là.
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OTTAWA (PC) — Le pre-
mier ministre du Québec a
confirmé. au cours du

week-end, qu'une tentative
de négociations avec les

autres provinces aurait
lieu, avant le référendum,

mais il s'est empressé

d'ajouterqu'il doutait de
son succès.

L'association économi-
que que recherche le gou-
vernement québécois, a dit

M. René Lévesque, ne peut
se faire qu'avec la pression
que commande un statut
de souveraineté politique.

Participant à l'émission
télévisée ‘The Watson Re-
port’. sur le réseau anglais

de Radio-Canada, le pre-
mier ministre a rappelé que
les liens géographiques et
l'amitié qui s'était dévelop-

pée au Canada au cours
des 200 dernières annees
ouvraient la porte à ‘’cer-
tains arrangements évi-
dents”.

Pourquoi alors une

scission totale, s'il existe
assez de bon sens et disons
de bonne volonté des deux
côtes.

Démission

A l'animateur Patrick

Watson qui lui avait signalé

que le premier ministre
Pierre Elliott Trudeau avait
promis de demissionner si

les Québecois se pronon-
calent pour lindépen-
dance, M. Levesque a re-
pondu que lui ne faisait pas
de promesse ‘aussi fri-
vole’.

Pour lui, M. Trudeau
dramatise’’ la situation

pour la seule raison qu'il en
a assez de son poste à Ot-
tawa.

‘Quant a M. Lévesque,il
n'a pas l'intention de de-

missionner, mêmesi la re-
ponse est défavorable au
référendum.

Médailles remises pour
des actes de bravoure
OTTAWA (PC) — M. Jules

Léger, gouverneur-général
du Canada, remettra cette

annee des décorations à 12

Canadiens qui se sont dis-
tingués par divers actes de
courage et de bravoure.
Parmi les lauréats, on
trouve un Québécois et

deux Néo-Brunswickois.
Ces décorations compor-

tent trois catégories qui
sont, dans l’ordre d'impor-
tance: la Croix de Vail-

lance, l'Etoile du courage
et la Médaille de la bra-
voure.

M. Clément Moisan, de

La Tuque, recevra la Mé-
daille de la bravoure pour
avoir aide trois nonnes et
un jeune a sortir d'une voi-
ture qui avait capoté dans
un ravin et s'était bloquée
surunbancdeglacelelong
de la rivière Mekinac, près
de La Tuque, le 19 janvier
1975.
Dans le Nouveau-Bruns-

wick, Kyle Sutthery et

Rhonda Kennedy, rece-
vront la Médaille de la bra-
voure pour avoir sauvé la
vie de Peter Sullivan, dont
le camion avait plongé
dans le fleuve St-Jean, à
Andover, N.-B. dans la nuit

du 15 juin 1976.

Avant l'accident, Sut-
thery et Kennedy avaient
pris un repas avec Sullivan

dans un restaurant proche
du lieu du drame. Ayant vu
le camion de Sullivan faire
une embardée dans le
fleuve, Sutthery plongea

pour l'aider et le ramener
vers la terre ferme. Subite-
ment pris de panique, Sulli-
van avait commencé à se
débattre. Sur ce, Kennedy a
plongé à son tour. pour sé-
parer d'abord les deux
hommes, puis les ramener
— Sullivan d'abord, Sut-
thery ensuite — sur les ber-
ges du fleuve.

Une autre médaille sera
remise à Vincent Bastien,
de Stratford, Ont., pour
avoir sauvé Pierre Vallée, le
5 mai 1976, du troisième
étage d'un immeuble d'ap-
partements qui avait pris
feu. Bastien est entré dans
l'immeuble envahi par la
fuméeet atiré Vallée deson
lit pour le sortir du bâti-

ment.

Deux Albertains rece-
vront l'Étoile du courage:
RogerLa Brie, d'Edmonton
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et Palmer Ferguson, de
Jasper.

Roger La Briegui rece-
vra l'Etoile atitre posthume,

est mort en tentant de sau-
ver deux de ses enfants et
un des amis de la famille
lors d'un incendie qui avait

ravagé sa maison le 2 jan-

vier 1976.
La Brie avait été le pre-

mier à déceler le feu. || s'est

empressé de réveiller sa
femme et de la sortir de la
maison. Il est mort asphyxié
en tentant de rentrer dans
la bâtisse pour sauver les
enfants.

Français

Sur la question de la
Charte du français, M. Le-
vesque a repete qu il se
sentait humilié d'avoir à le-
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“Pourquoi une scission totale s’il existe
assez de bon sens et de bonne volonté.”

— René Lévesque
glais. ou on n a pas besoin
de loi à ce sujet

Il a admis bien volontiers
que le projet de loi pouvait
avoit Certains defauts.

 

René Lévesque

giférer’ dans un tel do-
maine, parce qu'il ‘’aime-
rait que le Quebec soit
aussi naturellement fran-

çais que l'Ontario est an-

‘Nous n'aurons jamais la
réponse parfaite, a-t-il

commenté, particulière-
ment sur une base provin-
ciale.”

M. Levesque a exprime
l'espoir qu'il n'y aurait, au
Moins, aucune discrimina-
tion a l'egard des anglo-
phones du Quebec.

Mais d'un autre côte,
a-t-il note, j ai vécu assez
longtemps au Quebec pour
constater comment la dis-
crimination a joué contre la
majorite dans le domaine
des chances de travail et
d'avancementet dans d'au-
tres secteurs.

Enfance

Remontant à son en-
fance. à New Carlisle en
Gaspesie, le premier minis-
tre a raconte qu il s'etait
souvent battu avec des ado-
lescents de langue an-
glaise.

Certains d'entre nous,
les Français, nous battions
avec les Anglais et c'etait
plus ou moins une question
de langue.

M. Levesque a cependant

precisé qu'il n'avait pas ete
marque par ces batailles,
que cela n'avait pas eu
d'importance dans sa vie.

 

Canrailpass,
le Canada tout entier dans votre poche.

 

VIA CN vous présentela formule de voyage la plus économique qui
 

soit: Canrailpass! Bien connue en Europe et aux Etats-Unis, cette
formule vous permet de voyager en voiture coach n'importe quand
et n'importe où au Canada danstousles trains et la plupart des
autobus long-parcours VIA CN,et ce, pendant30 jours. De plus, le
nombre d'utilisations de la carte estillimité! Des réservations sont
nécessaires pour certains trains. Moyennant supplement, vous
pouvez voyager en Coach superconfort, en Club ou en voiture-lits.

Pour voyager
entre les
 

16 sept. — 15 juin$275

16juin—15sept. $325
“8125
$150

‘Canada Winnipeg vers l'ouest Winnipeg versl'est

Canrailpass est disponible chez votre agent de voyages ou au
bureau des Ventes Voyageurs VIA CN.

Canrailpass: la clef des champs. vin
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Remorques à bateau
Quatre robustes modèles hasculant
=.

   
mn TTen.—1| ° > À a i

Bateaux
513 pieds

maximum C.U. 600 Ib

Bateaux 15 pieds max. Bateaux 16 pieds max.

ne Ib 327° “000 1 367°%°

 

—-

Bateaux 17 pieds max.

“p00 Ib 447°

Avec éclairage de sécurité installé approuvé (plupart autos) Ul
Remorques basculant vers l'arrière pour faciliter le

déchargement sans devoir dételer. Bâti acier à ro-
buste fini auto Montant de treuil, béquille de station-

nement. appui de proue, galets quille et arcasse,

chaînes. -

Remorque C.U. 1200 Ib avec bâti en V et suspension
renforcée à ressorts à 5 lames (pneus 5.30/4.50 x
12"). C.U. 1000 Ib à pneus 5.70 x 8”. C.U. 600 Ib et
800 Ib à pneus 4.80 x 8”.

Il peut falloir compter 2 semaines pour la livraison de votre remorque

 

 

   Bidons à essence

49147°. 18°!
En métal Explosafe pour le
transport des liquides in-
flammables. Bouchon acier
et bec verseur nylon.
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anti-explosion Huile pour hors-bord
A. 16 oz. lig. Type spécial pour
moteur 2 temps. Pour

1 99 mélange jusqu'à 25:1.

| gal Coffre à batterie
B. En polyéthylène rouge vit/
blanc avec sangle. Envi-
ron 16'/2 x 8'/4 x 105/4".

Cordage nylon tressé */2"
C. Solide cordage GWB
bianc.Bateau. Le pied ..
3/4 de pouce. Le pied .....….25°

Des articles utiles . . à prix économique

Equipez completement votre bateau chez Canadian Tire

Cable de gouvernail
D. Câble 316" qualité avion gai-

né polyvinyle. Force de 13¢
920 Ib. Le pied ........

Ancre en fonte
E. Ancre renforcée de qualité en
orange vif. Poids mort G°8
de 10 Ib. Bel achat . ...

Pompe de cale
F. En plastique resistant; format

portatif pratique (env. 14"). *§98
Entrée/sortie 1". .........

75°

62°

35¢

  

    

   

 

  

  

   

 

    

  
  

  

   

 

  CANAD

Treuils
Bâti et nignons en acier,
paliers iarges. Rochets à
deux sens avec blocage
efficace.

CU. 98
1000 lb sans

câble

1200 Ib 1800 Ib 
 

2~

Rames bois stratifié
G. Légères. Robuste fini verni
En longueurs de 6'/2 ou 1995
de 7 pieds. La paire ...

Pagaies à bout carré
H. Epinette vernie. Pale gee
env. 54 x 634". Chac ....

Pale 60 x 6%3 (env.) .......$9.49

Cadenas de hors-bord
J. Pour hors-bord à essence ou
électrique (2 a 70 hp). "798
Fourni avec deux clés ...

ve

TL
NUL

 15% 24%

77Approuvés M.d.T.

L®,

Ferrures Taquets
Ferrures de quai en fonte
avec vis de blocage. 69 65

6 po. 8 po.
1. Raccord en T .. 54.98 P po

2. Raccord d'angle .$4.98 6. Taquets durables en
3. A base conique .$4.98 fonte galvanisée assurant

4. À base plate ... .$6.19 amarrages rapides et
5. Sommet ......…. $4.49 sûrs. Economisez!

  

 

Utilisez
votre Carte
Canadian

Tire

Anneau d’amarrage

89°
7. En acier soudé galva-
nisé pour de longues an-
nées de service. Anneau
dia 2'/2”, tire-fond 342"

Défense de quai

69° 6°10 pi.

8. En solide caoutchouc
gris assurant excellente
protection du bateau et du
quai. Achat utile!

  

Défense pneumatique

249

9. Enveloppe vinyle blanc
très robuste d'environ 5 x
23/2 pouces. Pour bien
protéger votre bateau.

Epargnez
avec les

billets-
bonis

au comptant

 

  
  

Gilets de sécurité
Approuvés gouvernement

< Garnis kapok
+ 90 lb et plus

2
50 Ib max... 9

Gilet de sécurité réversible à solide enveloppe coutil.
Avec sangles et attaches. Pour votre protection!

 

45 à 90 lb... 78

Garni mousse, non montré. Jusqu'à 50 lb ....…. $8.79
45 à 90 Ib $10.99 90 1b et plus....$14.49

  

 

   

  

VETEMENTS DE
FLOTTAISON
INDIVIDUELS Ÿ

Gilet de sécurité de luxe pour adulte
2. Enveloppe nylon orange garnie
mousse, doublure jaune, ceinture 19°°

Avertisseur ‘Super Sound’ au fréon 389
3. Jusqu'à 150 usages. Env. 4/2" haut ....…

noire, attaches en D. Tailles P, M, Get

Jumelles de 7 x 35 mm, style Zeiss 1995 À

VFI
Gilet garni de mousse
1. En nylon jaune vif et à attaches
noires. Adultes, poitrine 34 a 54" ..

 TG ....1221LLL LL LLLL

4. Champ d'environ 400 pi. à 1000

 

 

Pour le bricoleur
Nécessaires de réparation en fibre de verre
À. Tissu fibre de verre, résine, durcisseur, 319
bac à mélange, applicateur. Env. 144 po.ca.
Env. 440 po.ca. $6.49; Env. 880 po.ca.$9.99

Résine et durcisseur Mastercraft 21°
B. Pour réparation fibre de verre. '/2 chop . . .
Chop. $3.29; Pinte $5.99 Gallon $19.99

Tissu fibre de verre 50 po. large C. Epaisseur moyenne, de qualité. Le pied . 99¢

\_ _/
 

JONQUI
693, boul. St-François.

ERE C

Tél.: 542-3501
1257, boul. Talbot,
HICOUTIMI

Tél.: 549-5014

ALMA
Coin du Pont et St-Luc,

Tél.: 662-6618

DOLBEAU
Les Galeries des Erables,

Tél.: 276-2834
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